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L Universi!é populaire
L'université populaire de Sion rcn-

contra l'accueil chaleureux que l'on
sait. La preuve que l'expérience a réus-
si, nous la voyons dans le fait que son
exemple sera imitò dans plusieurs lo-
calités du canton. Nous saluons ces réa-
lisations avec joie. A un moment où le
Valais est en plein essor économique,
on est heureux de voir . que les valeurs
de l'esprit ne sont point négligées. Cons-
tatàtion generale : le problème maté-
riel conditionne le développement in-
tellectuel. Primum vivere ! Mais la
prospérité matérielle n 'entraine pas
automatiquement un progrès dans le
domaine de l'esprit. C'est quelquefois
le contraire qui se produit. La recher-
che du confort et du bien-ètre fait ou-
blier l'existence de valeurs qu 'on ne
peut monnayer. Elles sont pourtant in-
dispcnsables à notre complet dévelop-
pement. Quand on s'intéresse trop ex-
clusivement à l'avoir , on neglige néces-
sairement Tètre.

Partons d'une constatàtion souvent
faite à l'échelon de l'cnseignemont pri-
maire. Le préjugé selon lequel l'ins-
truction est nécessaire seulement à ceux
qui se vouent aux carrières libera.es est
en train de disparaitre. Et pourtant ,
dans certains milieux , il garde des ra-
cines tenaces. Preuve en est l'opoos' -
tion systématique à la prolongation de
la scolarité. Ce préjugé est mème. sem-
ble-t-il , une des causés principalcs de
la situation anormale qui dure encore.
Il n 'est pas toujours facile de briser
cette cloison presque étanche entre le
travail manuel et la formation intel-
loctuelle. Pourtant . l 'homme ne vit pas
seulement de son travail mème s'il lui
donne beaucoup de satisfaction. L'es-
prit , reclamo aussi sa part. A l'échelon
primaire , donc, on ne comprend pas
encore partout qu 'une bonne formation
de base est nécessaire à tous, dans quel-
que vo;e que l'on se dirige.

Il fu t  un temps. pas très lointain.  où
los gens aisés surtout avaient accès à
la culture. Ceux qui étaient. moins favo-
risés matériellement ne pouvaient b .-
néficier de ses bienfaits qu 'au prix d'é-
normes saerifices. La création des uni-
versité populaires marque un grand
progrès. Il n 'est. pas exagéré de par-
ler d'une d^ mocratis .tion de l'i nstruc-
tion. Celle-ci n 'est plus maintenant  un
privilè_ e de elasse. Dans L'Education à
In cro-sée des chemins (Egloff . Paris.
1947) J. Maritain écrit : « ...l'éducation
do domain dovrà (...) en f in i r  ave" le
cli"_ge entre le travail ou I'aetfvité
u t i l e  et la flora 'son de vie snirituello et
de joie désintéressée par la connais-

Le colonel IV_erz,
le créateur du Livre

da soldat

Ces jou rs, la dis t r ibut ion du « Livre du
Soldat » a commence dans les Ecoles
de recrues, qui seront proehainement li-
cenciées. Lc colonel Richard Merz, à
Berne, nous montre ici les premiers ex-
emplaires de ce livre qui a été tire à
270 000 exemplaires dans les trois lan-
gues nationales. Les années prochaines,
le ¦¦ Livre du Soldat » sera distribué aux
recrues non pas au moment du licencie-
ment , mais après trois semaines de sé-

jour à l'école de recrues.

sance et par la beauté. Nous aperce-
vons ici le caractère authentiquement
démocratique de l'éducation de demain.
Chacun doit travailler ou prendre sa
part du fardeau de la communauté hu-
maine selon ses capacités. Mais le tra-
vail n 'est pas une fin en soi; le travail
doit procurer le loisir pour la joie , l'ex-
pansion et la délectation de l'esprit. »
(p. 153).

L'université populaire peut jouer un
róle de première importance. Elle s'a-
dresse à tous ceux qui croient à la va-
leur du travail désintéressé où il n'y
a pas de profit matèrici ni de diplóme
délivre. On peut rappeler ici ce que
Louis Meylan écrivait dans Les huma-
nités et la personne : « Au fronton des
ecoles humanistes, on devrait écrire :
Les seules choses vraiment utiles sont
celles qui ne servent à rien. » (On sait
dans quel sens il faut prendre ici le
verbo servir).

Ceux qui n 'ont pas pu faire de lon-
gues études, ceux qui ont choisi un
métier manuel , tous ceux qui désirent
développer leur esprit trouvent à l'uni-
versité populaire une occasion magni-
fique. Trop de jeunes gens n 'ont rien
à dire et leurs propos ne sont que le
tissu de banalités. Il y en a beaucoup
qui possèdent certains dons et qui lais-
sent leur esprit inactif. Ils mènent une
sorte de vie inconsciente. Ils ne lisent
rien , ne s'intéress'ent qu 'à des choses
superficielles. se demandent comment
« tuer le temps » et leur intelligence
sommellle dans la médiocrité.

L'université populaire anporte une so-
lution heureuse au problème des loi-
sirs. « Le problème des loisirs humains
(...), écrit encore Maritain , deviendra
cruciai dans le monde de dema 'n. La
détente physique et mentale, le théàtre,
le cinema, les jeux , tout cela est bon et
nécessaire. Il n 'est cependant qu 'un
loisir qui convenne à ce qu 'il y a de
plus humain dans l'homme, et qui ait
plus grande valeur ou dignité que le
travail lui-mème, c'est celui qui con-
siste en l'expansion de nos activités in-
térieures jouissant des fruits de la con-
naissance et de la beauté. Et c'est là de
quoi l'homme est rendu capable par
l'éducation libérale. Nous voyons ici
une des raisons pour lesquelles l'éduca-
tion libérale doit étre étendue à tous.
(p. 154 op. cit.)

Voici les jeunes — e est a eux que
l'on pense d'abord — mis en contact
avec la culture, gràce à l'université po-
pulaire. Ils se trouvent face à des pro-
blèmes dont ils ne soupgonnaient peut-
ètre pas l'existence ou du moins dont
ils ne connaissaient pas l'importance.
Nous ne parlons pas de quelques snobs
— il y en a partout — qui confondent
un vernis de culture avec la culture
tout court. Pour les autres — ils sont
nombreux — le contact avec la com-
plexité des problèmes humains est une
legon de modestie. De là naissent des
contaets enrichissants, tant il est vrai
qu 'une instruction bien comprise est
une souree de rapprochement entre les
hommes.

Cette instruction offerte à tous est de
plus en plus nécessaire de nos jours à
cause mème de la spécialisation. Celle-
ci est nécessaire à notre epoque. Sans
les spécialistes. les progres seraient d i f -
f ici lement réalisables. Mois le spécia-
liste l imite à son domaine n 'est pas un
homme complet. D'où la nécessité de
s'intéresser aussi à d'autres problèmes.

Cependant. il ne faut  pas se faire
d'i l lusion. Malgré le dévouement dc
nrofe. scurs quaiif iés .  l'universi té  popu-
laire. pas plus que n 'importe quelle uni-
versité. nc peut tout donner. Les cours
remplissent leur róle dans la mesure
où ils at t irent  l'attention sur dcs pro-
blèmes insoupqonnés. dans la misure
surtout où i's donnent le goùt de l'étu-
de. nersonnelle. la seule réellomcnt. pro-
fi table .  Mais il reste profondément vrai
que l'universi té  populaire offre une oc-
casion un ique  à tous ses étudiants d'é-
tendre leurs connaissances. Ils béné-
ficient  ainsi d'une formation oue sans
elle ils arquerra ient plus diff ici lement
ou peut-ètre iamais.

Il f au t  fél ici ter  ehaleureusement tous
ce'ix qui ont collaborò à la création de
cotto oeuvre. Pareil le réalisation est
grande et belle à une epoque où , pour
reprendre les paroles de Valéry, « le
monde va pensant et médi tant  de moins
en moins ». Candide Moix.

POUR ACHETER UN NOUVEAU « BIBI » N'ECOUTEZ PAS VOTRE
MARI

Les homines aiment les chapeaux
MEME QUAND ILS LES DECONSEILLENT A LEUR ÉPOUSE

(De notre correspondant particulier)

Lc dernier conseil. que donna
Christian DIOR, fut d'inviter les élé-
gantes à toujours porter un chapeau.

C'est un point sur lequel tous les
grands couturiers sont d'accord car,
sans doute, le chapeau, avec ses va-
riétés innòmbrablcs, sa facon parli-
culière de le porter, compte parmi
les signes distinctifs de l'originalité
fémin'ne.

Les chapeaux ne sont pas, comme
beaucoup le croient, uniquement une
partie de votre habillemcnt, Mada-
me : ce sont des ètres mystérieux,
animés d'une vie propre, qui peuvent
avoir une influence decisive sur les
relations que vous entretenez avec
votre mari.

Une vie propre, mon chapeau ? me
direz-vous. Eh oui...

Achetez un chapeau à la mode, à
la dernière mode, portez-le trois ou
quatre fois, pu's enfermez-Ie dans
votre armoire à l'abri de l'air —
tout le monde sait que l'air est ind's-
scnsable à la vie — et au bout de
deux ou trois mois voyez le résultat.

Votre chapeau sera mort. Il n'y a
pas d'autre mot. Pour vivre, un
chapeau doit sortir, se faire voir, se
faire admirer ct envier.

Bien vivant, votre chapeau aura
une influence sur votre caractère,
sur vos penséea et , par conséquent,
sur Ies personnes de votre entoura-
ge. D'ailleurs celles-ci auront sou-
vent à supporter votre humeur, ne
I'oublicz pas, avant de choisir le cou-
vre-chef que vous porterez.

Peut-ètre emmenez-vous votre
mari lorsque vous allez choisir, chez
votre modiste, un chapeau.

Les hommes sont des ètres ayant
des conceptions très spéciales de la
vie. Je n'ai pas besoin de vous le
dire, vous vous en étes déjà, très cer-
tainement apercue.

Ainsi, les hommes adorcnl les cha-
peaux extravagants, les chapeaux à
sensation, mais sur la tète dcs autres
et surtout pas sur la vótre.

Emmenez votre mari chez votre
modiste, il vous conseillera immédia-
tement d'acheter un chapeau utile,
un qui vous fasse de l'usage et qui ne
coùte pas des sommes astronomi-
ques.

Il ne voudra pas comprendre qu'un
chapeau est une oeuvre d'art qui doit
servir, avant tout, à vous parer.

Mais, bien entendu, la première
chose qu'il fera, lorsque vous serez
de nouveau dans la rue, sera d'admi-
rer celui que porte une jeune et jolie
jeune femme, celui-là mème qu'il
vient de dénigrer devant vous et vous
détourner d'acheter.

Les maris trouvent souvent dans
les vendeuses de puissantes alliées.
Il semble que, dès la première minu-
te, il y ast toujours entre eux une
scerete entente pour vous faire ac-
cepter le chapeau qui vous plait le
moins, tout particulièrement lorsque
la vendeuse est charmante. Mais, ne
soyez surtout pas jalouse, ils ne
s'entendent généralement que pour
vous faire prendre le chapeau qui
ne vous convient pas.

Tlrez-en la lecon : ne craignez pas
d'acheter un chapeau originai , cer-
tains diront mème extravagant et
portez-le le plus souvent possible.

Un chapeau est une fantaisie qui
donnera un sujet de conversation
sans méchanceté à vos proches.

Portez un chapeau curieux ou
amusant ct vous verrcz comme les
hommes seront charmants avec vous,
à commenccr par votre mari qui ne
voudra pas de tous se montrer le
moins empressé.

Yvette Matthey.

Succès du vaccin
confere la poliomyélite

La production du vaccin contre la po-
liomyélite a atteint à présent un rende-
ment maximum. La plupart des problè-
mes qui se posaient au début de la fa-
brication ont été résolus de fagon satis-
faisante. Actuellement, d'importants lots
de vaccin sont fournis par les labora-
toires à intervalles réguliers. La capa-
cité de production suff i t  désormais non
seulement aux demandés des Ètats-
Unis, mais encore à couvrir les com-
mandes étrangères. Les exportations ne
sont autorisées que pour les quantités
excédant les besoins des Etats-Unis et
contrólées rigoureusement par le gou-
vernement américain. Cependant, des
millions de doses de vaccin ont déjà
qui t te  les ports américains. Le volume
dc production actuel fait prévoir que
Ics rcstrictions deviendront sous peu
moins sévères ou seront complètement
abolies.

Les travaux de recherche, destinés à
perfectionner toujours plus les métho-
des de fabrication et le produit final , se
poursuivent.

Les souehes de virus, utilisés en Amé-
rique pour la fabrication du vaccin , ont
été acceptécs par la plupart des pays
du monde entier. Le choix du vaccin
Salk est justifié par son innocuité et par
des faits statistiques. Ceux-ci démon-
trèrent que la fréquence et la gravite
de la poliomyélite ont nettement dimi-
nué dans les pays où la vaccination a
été introduite par les autorités sanitai-
res. Les rares exceptions ne font que
confirmer cotte règie. Ainsi , à Chicago ,
au cours de l'epidemie de l'été 1956,
aucun des 300 000 enfants vaccinés régu-
lièrement par trois injections ne fut
at teint  de poliomyélite paralytique.

La fabrication industriclle du vaccin
contre la poliomyélite a ouvert la voie
à d'autres progrès importants d'ordre
technique et scientifique. La clé de voù-
te de cette production est la mise au
point de cultures de tissu sur une lar-
ge échelle et non en petite proportion

servant simplement à des essais de la-
boratoire.

Ces progrès pcrmettront bientòt de
combattre un grand nombre d'autres
maladies chez les hommes ou les ani-
maux domestiques. Nos laboratoires,
spécialisés dans les recherches viro-
logiques et utilisant la méthode des
cultures tissulaires, ont en effet déjà
réussi à élaborer deux nouveaux vac-
cins qui protègeront les animaux con-
tre des maladies importantcs.

Enlre Éeossais

Deux Éeossais se promcnent. Un se-
coue sa poche qui rend un son clique-
tant.

Le premier : Tu dois avoir beaucoup
d'argent dans ta poche.

L'autre : Oh ! non , c'est le dentier de
ma femme. Tu comprend.;, on mange
trop entre Ics repas chez moi.

Voir et etre vu !
Les temps sont révolus où il

suffisait de voir devant soi pour
circuler de nuit en toule sécurité.
Aujourd'hui , pour ètre sur, il faut
ètre vu à temps par Ies nombreux
usagers de la route. Aussi l'agri-
culteur serait-il bien inspiré de
munir son char d'un feu blanc à
l'avant et d'une plaque réfléchis-
sante à l'arrière. Cette précau-
tion est surtout indiquée, quand
lc véhicule , pour une raison quel-
conquc , doit ètre Iaissé en station-
nement sur la route, dans la nuit.

Voir et ètre vu !
BPA.
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• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Eloge mérite
L espece des « médecins de famille »

tend à disparaitre. Dommage ! Certes
il en existe encore, heureusement. Mais
les pratìcìens qui inscrivent simple-
ment sur leur plaque : « Médec ine ge-
nerale » sont aujourd'hui de moins en
moins nombreux.

La mode veut maintenant que l'on
se rende chez « l'interniste » sorte de
chef d'une gare de Mage, qui presque
immédiatement vous dirige vers un ou
plusieurs spécialistes.

Le « médecin de famille » des temps
heureux, lui, n'avait généralement pour
collaborateur ou auxiliaire que le chi-
rurgien , bien entendu, l'oculiste parfois ,
le dentiste et le laryngologue en de ra-
res occasions.

Si Dieu lui p rétait vie longtemps, il
soignait au moins deux générations dans
la mème famil le .  Il connaissait à fond
ses patients et leurs antécédents.

Il  était la plupart du temps le méde-
cin du corps et de l'àme, et , tout natu-
rellement, devenait un véritable ami,
s'intéressant aux confidences de ses
clients autant qu'à leurs microbes. Il
avait diantrement raison !

Ces spécimens de disciples d'Escula-
pe , devenus presque des phénomènes,
sont les seuls à prescrire encore des
ordonnances. C'est pour cela que les
pharmaciens nourrissent à leur égard
une a f f ec t ion  particulière , car ces mal-
heureux, astreints à des études toujours
plus sévères, « ràlent » à longueur de
journée de devoir faire  fonction de com-
mis d'épicerie , en enveìoppant des «spé-
cialités» dans dcs feu i l les  de papier de
soie !

Le <( médecin de fami l l e  » savait soi-
gner , et soigné encore, avec bon sens,
logique et. simplicité , aussi bien le nour-
risson vagissant que l' aieule déficiante.

En 1957 encore , il porte en général
avec égards une petite valise aux coins
usés , dont la couleur est souvent alté-
rée. Tandis que le docteur « new-look »
à la page brandii un cuir fauve  comme
l'homme d' a f f a i r e s  sa serviette !

Sans vouloir nullement médire du
médecin super-spécialisé , dont la pré-
senee répond aux goùts et aux exigen-
ces actuelles. et qui généralement est
un homme de grande scienee . voire de
cceur, i'avoue que. personnellement,
mon a f f e c t i o n  et ma reconnaissance
vont en premier lieu aux serviteurs dé-
voués et. compétents dont j e  viens de
fa i re  l'éloge avec loie.

L'un m'a . nir/né jadis  de longues an-
nées à Genève, l' autre maintenant . à
Sion, accourt à. mon chevet au prem ier
appel .  Aux deux. et à ceux de leurs
conirères ani marehevf sur les mèmes
"ices, je  dis un grand merci, en mon

nom. personnel et au nom de tant d'au-
tres inconnv.s oui partagent certaine-
ment mon sentiment.

Pu issent ces quelques linnes encou-
rager ites ieuup s à reprendre en main
un tlambeau qui . f an te  de combattants,
pourrait bien s'f i+ p ltirire Ha ns un ave-
•,;" relativem.ent proche. Je ne ero' ., p is
nu'ils aura ient Urti de le reciretter, et
ila rntid.rn.ieni à mwn sur un service si-
gnalé à la collectivité.

P. V.

FONDATION
« POUR LA VIEILLESSE »

Apporter de la joie , un rayon de soleil
dans la vie de nos protégés est l'une de
nos préoccupations essentielles. Nous
intervenons par de gentilles attentions
aux 80èmes et 90èmes anniversaires,
ainsi qu 'aux noces d'or des couples de
nos chers vieillards.
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Martigny doit gagner

1 Le F. C. Nordstern •

Les Octodunens disputeront dimanche a Vevey une rencontre tres dure et
quasi-définitive pour la suite de la compétition. On connait la situation au clas-
sement : Vevey est en tète avec 3 points d'avance sur les Valaisans. En cas de
victoire vaudoise, l'écart sera de 5 points (c'est beaucoup), en cas de match nul, les
équipi* coucheront sur leur position, alors que si Martigny Temperie, ils se rap-
procheront terriblement des leaders. II s'agit là d'une rencontre de la plus haute
Importance. Actuellement, la ligne d'attaque de Martigny (27 buts) parait plus
dangereuse que celle des locaux (21), en revanche la défense veveysanne (6 capi-
tulations) semble plus stable que celle de l'entraineur Renko (15). Un pronostic
èst difficile à établir. Pourtant un match nul semble possible. Sentimentalement
toutefois, nous ferons des Octoduriens nos favoris. Puissions-nous ne pas nous
tromper.

Formation probable du Vevey-Sports: ••©•••••••••••• »e©«»»«»»««»«
Cerutti ; Carrard Bossart ; Schenk, • CONNAITRE SON ADVERSAIRE tReymond, Studer; Cavelty II, Lantsche, m> m

Luscher, Martinelli, Demierre. Entrai-
neur : Rouiller.

MONTHEY FAVORI
Le F.C. Monthey sera grand favori

face à la modeste équipe de Langenthal,
certes forte chez elle, mais guère dan-
gereuse à l'extérieur. Les Bas-Valai-
sans, qui se sont s'urpassés à Sion, n'au-
ront donc aucune peine à s'imposer.

Mais attention toutefois à l'excès de
confiance.

Sierre est au repos.

Cette formation occupé actuel- J
lement un rang très peu enviable •
au classement, c'est-à-dire qu'elle J
se trouve purement et simplement •
à la dernière place. *jj

Les Bàlois n'ont remporté •
qu'une seule victoire (à Thoune !) •
et ont, de plus partage les points a
avec Longeau, ce qui fait qu'ac- •
tuellement ils totalisent 3 points. 2

On aurait tort cependant de •
croire que l'adversaire est faible. J
Rien ne serait plus faux. En effet, •
les équipes de ligue nationale B 5
sont très près les unes des autres, •
et il suffit souvent de peu de cho- 9
se pour qu'une équipe réputée «
faible ne s'impose devant un ad- •
versaire souvent trop confiant en 2
des possibilités qui sont très sou- •
vent limitées. {

En battant dimanche Nordstern •
le F.C. Sion se mettrait, pour de 8
nombreux dimanches à l'abri de •
tout souci quant à la relégation. •

Cette perspective doit amener e
nos hommes à prendre la rencon- •
très très au sérieux. On accepterait J
généralement très mal (après la •
mauvaise rencontre de dimanche X
passe) un nouvel insuccès dù à un •
stupide excès de confiance. 2

f 
Formation du F.C. Nordstern : •

CEschger ; Brodmann, Mogoy ; 2
• Kiefer, Meyer, Menet ; Kirchho- «
0 fer, Zingg, Fischler, Frossard, J
• Dettwyler. 2
• Entraìneur : Hufschmid. J
• Système de jeu : verrou. 2
J Meilleurs éléments : les arriè- a

S
res Brodmann et Mogoy (ex-Bà- J

m le), Meyer (ex-Concordia) et le •
0 Valaisan Frossard (ex-Ardon). i
• L'equipe est solide, Iravailleu- 2
« se et en plein redressement (vie- §
• toire dimanche passe sur Birsfel- 2
£ den 7-1 en Coupé suisse). •
• Les visiteurs n'ont rien à per- 2
J dre et ils s'efforceront de causer J
• une surprise afin de s'emparer 3
• d'au moins 1 des points de l'enjeu. m
S Un match que l'on aurait tort 3
• de prendre à la légère. 4

Programmo du
prochain week-end

FOOTBALL
Championnat suisse de ligue nationale

LIGUE NATIONALE A
Bàie - Bellinzone
Bienne - Chiasso
Grasshoppers - Granges
Lugano - Lausanne
U.G.S. - Servette
Winterthour - Young-Fellows
Young-Boys - La Chaux-de-Fonds

LIGUE NATIONALE B
Fribourg - Concordia
Longeau - Berne
Malley - Soleure
Yverdon - Schaffhouse
Zurich - Lucerne
Cantonal - Thoune
Sion - Nordstern

HOCKEY SUR GLACÉ
9-10 novembre, a Zurich : Tournoi

intemational dù Grasshoppers-Club.
9-10 noverrjbre, à Martigny : Tournoi

intemational du H.C. Martigny.

HOCKEY SUR TERRE
Coupé de Suisse, quarts de finale

Stade-Lausanne - Grasshoppers
Lausanne-Sports - Red Sox
Blauweiss Olten - Nordstern
H.C. Olten - U.G.S.

POIDS ET HALTERES
8-10 novembre, à Tehèran : champion-

nat du monde.

SPORTS MILITAIRES
10 novembre, à Frauenfeld : course

militaire.

ASSEMBLEE
9-10 novembre, à Leysin : Association

suisse de bobsleigh et tobogganing.
10 novembre, à Yverdon : Fédération

des clubs motocyclistes suisses.
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— Tien s ! voilà encore Fiora qui
chante, disaient-elles... Et ice Ite iplui-
santerie, toujours ila mème, qu 'elle.
adircssaient à la Van I. la.men , .lem
amie de rOpéra-Com.quc, iprovoquiai.
des iriires oc .alanis qui  ..onnaient dan_
ile iparc tranquille, C'étai t  alors ces
jours d'au tomne , aux malins mouilléis
•et iblancs de vaipcmrs , que le soleil
d'aprè . -midi  empiii de longs trai le  dc
lumière trousse. L'alniOKp hère , encore
diede et molle , se Ibalaiigalt  entre .le
chaud et le froid ; le cana l d' une  eau
transparente é ta i t  parsemé de feuilles
mortes. Et la ifraioheur des a._ hr_ s
ópais, :la tranquilli Ite '-infime de ce beau
dieu , séparé du reste du monde , et où
ne fi 'entendaii t  que le 1. nu i t  des u-uis-
seaux , ile murmurc  dcs foréts de pins,
el parfois, lc iraipide galop d' un ceni ,
dé'talant au fond des .ha.lliers , sa.sis-
saient mème, par instant, ces pauvres
tètes de poupées, et Ics arrSfaien l toul
ébiih.ies, au sommet de qiielque sen-
tier, devant  les cohappées de vue et les
perspecliives cliarnianles, qui chan-
geaient , tous iles .cinquanta pas — jus-
qu 'à ce que bientòt, ila Fougere l te  tira i
sa boìte à fard , de .va poche, ou que lu
forata*.que Gaib.ri.eMe Odry regi et lai
qu 'il n 'y e fit  pus là ile chevaux de bora
où tourner .

Une après-midi , qu elles irevenaienl

Raippelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du maitin.

de celle p a r i l e  de .la ifoirèt 011 se voient
l'ép itap he du Chien , le rocher de la
Pierre qui  rage , .et ile irond-point des
Dagucts , .lo très légcu- ipaniier d' osier ,
que Lyoi inc t lc  'coiulraivail , ila versa au
rdioi . l  d'un . .ent ier  ile ibruy òres et de
saible niouiillés , sans aulire accident que
de gàler Ics 'volarals et .les f an f re lu -
clies, doni  celle belle élait  at'ti fée. On
peu t pi .user Ics jolis écilats ile risce ,
qui irelerali irenl  loml uu long de la roti-
le , ct les coups de .foract .cinigilaiil * doni
Lyonnette st i i raula les poli i ,  poneys
éeossais , pou r  rentrer .vite au lohàteau.
Remontéc anisl lòl  dans la cliuii.hre du
due , où se t rouva i l  toul  I'JI 'I tirai! de
parures  el d' ajiiisleiii.eiils qu 'elle avait
traine. ,  uip rès elle , la jeune il' ciiume en
cl ia rage i i i i l  d .villini , devant ile leu alai,
el pélilla iil , j oua i t  à mil le  o i i fa i i t i l l a -
gc_ avec l'epa Sanoliez et Giovannino
Flnr, qu i  lu!  servi i ie i i l  de carnè ris tes,
quand, à ce moment, ila porle s'oiiv.ril ,
Ci Ol io  pinnil  sur  le sellài , era l ' lan in ié ,
Min i l i , ii eouveii de bone , car il était
verau à p ied , to i i . jouns  coi inui l , depuis
la gare de Monl . ignv.

— Mon pere 11 csl-il pas ici ? f i t - i l ,
d'une voix rauque.

— En voilà un de ma l i t ou rne  ! ri-
posta Lyonne t t e  courroucée; qu 'est-ce
qui 'lui prend d 'ent rer  comme ca, chez
les personnes I

Ses yeux bleus é t inco lan ts , son nez
¦leve , ses jolis cheveux annelés, qu 'elle
sccotiait d 'inipalience , et l'incarnai qui
lui  était inolile aux joues , tout  faisai t
d'elle, à ce moment, la Bellone la p lus
i n u l i n e , au tour  de laquelle disselli ja-
mais volligé les Aniours , les Jeux et les
Plaisirs. Surprise à demi rlinbillcc ,
Olio la voyait dans Ics miroirs , doni
l'appartement é la i t  plein, avec le con et
les bras nus , peu dc gorge, mais aiguè
el l'èrnie , entre  laquelle descendait, au
bout d' un coxdonnet de soie , un médail-
lon de verineil ;  et .son corset de sat in
mauve-bleu, où la lumière s'i r i sa i l  corn-
ine uu col d 'une lomi erelle , et qui étai t
brode de vici l  argent, laissait voir ses
channonles épaules, délieates el eiil'an-
I Ines.

— Ah ! vous des monsieur  Olio ! re
pri t Lvoi ini i le  radoucie, et ([ili reeon

n u t  le jeune homme, d après les nom-
breux portraits de lui .  appendus à
l'hotel I .eui i jon.  — Non ! non ! il n 'est
pus ici , le v ieux chien-foii , n joula- l -
ellc , cn alluni ct venant  par la chambre,
el son comi jupon de denlelles, blanc ,
léger , l ou rnovan t  autour d elle , décou-
vrai t  ses jambes, chaussées de bus de
soie , couleur de rose sèrbe... 11 s'en est
alle ù Koii la inebleau , uvee son singc
d'I la 'lien , ci l'an l re , la vieille monne,
qui a des yeux pareils à des braises.

— Mon pére n 'est pus à la Roche-
Biùlce  ? répctu Olio , stupefai! de ce
contre-lemps inopiné.

— Uè , non ! non ! quand on vous le
d i t ,  reprit la belle , en se passant un
corps de jupe;  je (lois bien le savoir ,
je crois , puisqu'il voula i t  111 emmener
uvee lui .  Mais qu 'u- t - i l  à l'aire d'abord,
un ('balenìi de Fon ln ineb len i i , ce vieux
Salomon , ce vieux Cosaque ? C'est-il
donc pour aller v is i te r  ee qu'ils nous
en ont volé , au Iemps du premier Em-
pereur ? poursu iv i t  Lyonnette, qui  s'é-
l i iaulTai l  dans le musical de ses in ju -
res, et ( ini  c rovni l  ì éiilemeiit (ine Char-

Parc des Sports, Sion
Dimanche 10 novembre

Dès 14 b. .10

NORDSTERN - SION
(Bàie)

Dès 12 h. 45
MATCH DES RÉSERVES

Dès 10 h. 30
CHIPPIS I - SION II

_4^ ÉLÉMIR BOURGES
f̂tjjh 

DE L'ACADÉMIE GONCÒURT

«I__ ._ _ PUSC . L E DES DIEUX

Le coin du hockey eur
H. C. Montana

S'il est une équipe qui a préparé sa nouvelle saison avec soin, c'est bien le
HC Montana. Ori se souvient des soucis de ce club, la saison dernière où les
joueurs durent disputer les matches de barrage pour la relégation en lère ligue.
Mais comme tout s'est arrangé finalement, le bon président, M. Algée Due espère
que ses hommes feront une saison du tonnerre. A cet effet , les « montagnards »
ont engagé un entraìneur de grand renom : Mike Dasky. Cet homme, àgé de 28
ans, originaire de Winnipeg, a évolue avec les meilleurs formations d'Europe, et
cette saison, il espère bien conduire le HC Montana à dc nombreux succès. Il est
probable que les « bleus et blancs » procèderont à un rajeunissement de leurs
cadres.

Au sujet de Dasky, notons que cet
homme debuta en Europe avec les Har-
ringay Racers, puis avec les Ayr Rai-
ders (Ecosse) durant la saison 1949-
1950. Puis il joua avec San-John of
Maritines et les Earls Court Rangers.
En 1953-1954, il fit partie des Diavoli
Rossoneri en compagnie de Domenico,
Fife, Vasey et Dinardo. Classe « Ali
Star » (troisième des marqueurs de
buts) en 1955 alors que son équipe, les
Brandon Wheat Kings, devenait cham-
pion de l'Ouest canadien, il decida de
se lancer comme entraìneur.

Il arriva à Bad-Tolz en 1955-1956 ; la
formation termina à la troisième place
et l'année dernière elle occupa finale-
ment le deuxième rang.

L'EQUIPE
Arrivees : Karl Viotti (Viege), Ge-

rald Bezengon (UGS). Départs : Ettore
Germanini (Sion). Gardiens : Edmond
de Preux, Hans Benelli , Garry Perren.
Arrières : Georges Felli , Richard Bon-
vin , Paul Gsponer, Jacques Bestenhei-
der. Avants : Roger Rey, André Vis-
colo, Mike Dasky, Peter Supersaxo,
Karl Viotti , Gerald Bezengon , Armand

Bestenheider, Marcel Rey, Jacky Du-
rand, Christian Schmid, Henri Schmid,
Jean-Pierre Vouardoux, Freddo Cot-
tini.

MATCHES AMICAUX
27 novembre : Montana-Martigny

(s'il y a de la giace). — 4 décembre :
Sion-Montana. — 15 janvier 1958 : Sion
Montana. — 23 janvier : Montana-An-
vers. — 26 janvier : Montana-Lausanne
— 2 février : Montana-Urania.

COUPÉ VALAISANNE
12 novembre : Viège-Montana. — 24

novembre : Chamonix-Montana. — 12
décembre : Montana-Viège. — 15 dé-
cembre : Montana-Chamonix.

MATCHES DE CHAMPIONNAT
18 décembre : Montana-Sierre. — 22

décembre : Martigny-Montana. — 28
décembre : Montana-Gottéron. — 29
décembre : Montana-Servette. — 5 jan-
vier : Montana-Viège. — 8 janvier :
Sierre-Montana. — 12 janvier : Mon-
tana-Berne. — 19 janvier : Viège-Mon-
tana. — 25 janvier : Servette-Montana.
— 29 janvier : Montana-Martigny. -
8 février : Berne-Montana. — 9 fé
vrier : Gottéron-Montana.

H. C. Viene
qui enregistre très peu de changement dans son équipe fanion. L'engagement

du Canadien Jack Mac Donald constitué sans doute un renfort pour l'equipe haut-
valaisanne, chère au président Joseph Kuonen.

La premiere equipe, qui dispute le
championnat de Ligue nationale B en
compagnie de Berne, Gottéron , Ser-
vette, Martigny, Montana et Sierre se
présente comme suit :

Gardiens : Amandus Truffer et Alex
Zeiter.

Arrières : Rolf Meyer, Otto Truffer
et German Schmid.

Avants : Anton, Richard et Herold
Truffer , Andreas Lareida , Jack Mac-
Donald et Walter Salzmann.

Remplagants : Walter Imhof et Jo-
seph Imboden.

Départs depui _ atta saison passée :
Moe Fife (à BiéìS-IJe), Bruno Benelli
(Sierre), Carlo Viotti (Montana), Bruno
Bodenmùller (mori accidentellement),
et Gerd Meyer qui cesse son activité
momentanément pour préparer ses exa-
mens en pharmacie.

Arrivée : Jack Mac Donald, né le
ler février 1932 à Edmonton (Canada),
qui compte donc 25 ans, qui est céliba-
tairc et qui vient des Brighton Tigers,
avec lesquels il a dispute le printemps
passe le championnat de la Ligue an-
glaise, et où il comptait parmi les meil-
leurs joueurs. Il commenga sa car-
rière sportive comme junior chez les
Edmonton Mercurys et passa ensuite
aux Pentiction V's, avec lesquels il
remporta en 1955 en Allemagne le
championnat du monde avec le célèbre
5-0 contre les Russes. C'est seulement
en 1956 qu 'il est venu en Europe.

Comme entraìneur, il aura à coté de
la première, encore deux autres équi-
pes à sa disposition, qui disputeront le
championnat en 2e et en 3e ligues.

Pendant l'été, les membres du club
ont beaucoup travaille aux installa-
tions de la patinoire. Les pelouses ont

ete agrandies et peuvent maintenant
contenir 4.000 personnes.

Le programme prévoit pour le mo-
ment 7 matches amicaux, 4 matches de
coupé valaisanne, 1 match en coupé
suisse (contre Lugano au Tessin) et 12
reneontres de championnat. La saison
a débuté dimanche, le 3 novem-
bre, avec le match Viège-Chamonix
comptant pour la coupé valaisanne
nouvellement créée. La semaine pré-
voit des matches amicaux at home con-
tre Arosa (qui dispute à Viège un camp
d'entrainement) le 6 novembre et con-
tre Lugano le ' 10 novembre.

L'equipe est de taille pour bien faire,
malgré la valeur des adversaires, et
espère disputer une bonne saison dans
l'esprit de camaraderie qui doit l'ani-
mer dans la victoire comme dans la
défaite.

Programme des entrainements et manifestations
de la semaine à la patinoire de Sion

SAMEDI 9 NOVEMBRE
dès 17 h. Loto à l'Hotel du Cerf.

DIMANCHE 10 NOVEMBRE
déplacement à Soleure (match de Cou
pe Suisse).

LUND111 NOVEMBRE
entraìnement du H.C. Sierre à 18 h. 30

MARD112 NOVEMBRE
entraìnement du H.C. Sion à 18 h. 30.

MERCRED113 NOVEMBRE
match contre Blue-Star à 20 h. 30, pré
sence aux vestiaires à 19 h. 30 précises

De 13 à 14 h., entraìnement des juniors
du H.C. Sion.

JEUD114 NOVEMBRE
entraìnement du H.C. Montana à 18 h.
30, de 13 à 14 h., entraìnement des ju-
niors du H.C. Sion.

VENDRED115 NOVEMBRE
entraìnement du H.C. Sion à 18 h. 30.

SAMED116 NOVEMBRE
match contre Grasshoppers à 20 h. 30,
présenee aux vestiaires à 19 h. 30 pré-
cises.

DIMANCHE 17 NOVEMBRE
Gala de patinage à 14 h. 30.

Soleure - Sion
La Coupé Suisse, qui esl reservee

aux seuls clubs disposant d'une pa-
tinoire artificielle, verrà dimanche
l'entrée en scène du H.C. Sion qui
devra effecluer le très dur déplace-
ment de Langendorf , où .il rencon-
trera le H.C. Soleure.

Certes le H.C. Soleure évolue en
seconde ligue, et n'est pas une équi-
pe de très grande classe.

Néanmoins les Soleurois ont ef-
fectue dans leur catégorie de jeu,
l'année dernière une très belle sai-
son, et ils désirent briller d'une fa-
con toute parliculière en Coupé suis-
se.

On comprend cet intérèt légitime,
car le vainqueur de ce match rece-
vra, lors du tour suivant le H.C.
Grasshoppers de Zurich.

En cas de victoire valaisanne, le
choc Sion - Grasshoppers aurait lieu
samedi prdfehain à Sion.

Guay et ses hommes (Germanini
est qualifié pour la Coupé) feront
donc l'impossible pour se qualifier.

De grandes équipes
à Martigny

Aujourd hui et dimanche, le H.C.
Martigny organise sa (déjà) tradition-
nelle Coupé.

Des équipes de grande valeur ont été
engagées : le H.C. Chamonix, champion
de France, le H.C. Berne, le grand favo-
ri du championnat et le H.C. Langnau
dirige par l'excellent Canadien De-
morse.

Il est à prévoir que les matches seront
passionnants au possible.

La finale mettra vraisemblablement
aux prises les H.C. Berne et Martigny,
comme ce fut le cas l'année dernière.

Mais des surprises ne sont pas ex-
clues.

C'est dire tout l'intérét de ce tournoi.
Pour terminer, rappelons le program-

me de cette importante manifestation :
Samedi 9 novembre, dès 19 h. 30 :

Martigny-Langnau ; dès 21 h. 30 : Ber-
ne-Chamonix.

Dimanche 10 novembre, des 13 h. 30 :
finale des perdants ; dès 15 h. 30 : finale
des gagnants.

/ufi fui

SION - RUE DE LAUSANNE

Spor t i f s , vous trouverez dans les
colonnes de ce journal toute l'ac-
tualité sportive valaisanne , suisse

et mondiale.

les d Kste e ta i t  Cosaque, ou tout au
moins <; de ces pays-là = . Elle s'arrèta ,
se sourit , f i t  une réverence au miroir ,
dans lequel elle s'aperccvail , depuis le.s
pieds jusqu 'à la lète , toucha du doigt
Ics fosscttes charinantes de ses épaules
ct dc son cou , en disant sucecssive-
ment :

— Le sol... le poivre... la moutarde.
Et lout de suite , s'appuyant sur les

bras de ses deux compagnes, elle se
mit à sauter el à chantonner  :

— He ! le vieux loup-garou ! je me
moque de lui : he ! ce soir, le feu d'ar-
lifice ; he ! nous allons nous amuscr :
he ! vous y serez . monsieur Otto;  he !
nous dnnserons tous les deux.

Mais  une  épingle la jii qua:  un peu de
sang lui  perl a au doigt.  Par un mouve-
ment enfantin, elle en barbouilla la
joue d'Olio , lui jeta :

— Maintenant, vous ètes mon cou-
sin.. .

Après quoi , loules trois de rire , ct
de s'esquiver préei p i lamment .

(A suivrel

HOTEL DU CERF - SION
Samedi 9 nov., dès 17 h.

LOTO
du H.C. Sion

INVITATION A TOUS
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W. SCHUTZ S. A., LAUSANNE T»r̂ ^^£V W

3, avenue Ruchonnet /

Choisissez à coup sur, choisissez S^J ĵ[jKl [̂̂ î_itv£l£KlgM |
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Vous avez aimé «LA T U N I Q U E »

VOUS SEREZ PASSIONNE
par

Les Gladiateurs

VOUS RETROU VEREZ : DEMETRIUS, I esclave grec...

L'APOTRE PIERRE, le pècheur d'hommes

CALIGULA, i'empereur dément...

PLUS IMPRESSIONNANT

PLUS SPECTACULAIRE

PLUS MOUVEMENTE

que «LA TUNIQUE»
ADMIS dès 16 ans révolus

mmmm ^

_________BM________MMI_MMBMMMBa________________l

Avant de faire vos achats, étudiez soigneusement
nos propositions !

Salle à manger «Marianne » Chambre à coucher
elegante comme son nom. « Catherine »

en bouleau clair.
1 dressoir en Okumé, portes avec de belles
rainures, à l'intérieur un tiroir pour l'argon- 1 armoire à 3 portes démontables avec coni-
tene, glissières avec des rainures fines, lar- partiments pour le linge, manteaux et blou-
geur du dressoir 160 cm. ses, rayon pour chapeaux .
. . .  „ , ,, , . ,  1 commode avec giace cristal 3 tiroirs, por-4 chaises confortables en forme et couleur ' r.. . . . . D . , tes avec tablars.assortie au buffet. Bois dur.

2 bois de lits, grandeur à l'ini 100/95 cm. peu-
1 table en noyer dc fil, bois dur , assortie au vent étre posés séparément.
dressoir, grand. 120/85, pieds très forts et gal-
. . 2 tables dc nuit avec tiroir et 1 porte.

2 literies complètes sommiers Dura avec coins
1 beau tapis 200 x 300 cm. avec de ravissan- mobiles, protèges-matelas piqués, matelas
tes couleurs et très représentatif. avec tissu selon votre désir

TOTAL FR. 675.— TOTAL FR. 1350.—

»
TOUTES CES CHAMBRES PEUVENT ETRE VISITEES LIBREMENT ET SANS ENGAGEMENT
DANS NOS EXPOSITIONS DE BRIGUE ET MARTIGNY

C'EST EN FAISANT DES COMPARAISONS QU'ON APPREND A ACHETER AVANTAGEUSE-
MENT ! Tél. Brigue (028) 3 10 55 - Martigny (026) 6 17 94
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Pour agrémenter vos
soirées d'hiver...

faites vous-mèmes de

Ravissants tapis
Smyrne

Renseignements ct conseils par spécialistes

GRAND CHOIX
DE TEINTES ET DESSINS

j ĵSfffc-
mi. 'Ys 'Y/mW ^̂ f̂ g f m ^a m m % J m m^̂

SECURITAS S. A.,
Société Suisse
de Surveillance

cherche agents pour services auxiliaires et
remplacemcnts occasionnels à Sion et en-
virons.
Conditions d'engagement :
1. Etre citoyen suisse et avoir fait du ser-

vice militaire ;

2. Jouir d'une bonne sante et avoir une
taille de 168 cm. au moins ; !

3. Etre de constitution robuste ;

4. Jouir d'une bonne réputation et ne pas
avoir subi de condamnation ;

5. Etre discipline et capable de fournir un
travail précis.

Faire offres manuscrites à Sécuritas S.A.,
rue Centrale 5, Lausanne.
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A louer On cherche à louer à Perdu jeune i Ialina fì l ln

chambre appartement chat siamois <JU Haut-vaiais cher-rr che place dans ménage
avec confort. 3 - 3' -_ pièces, pour Rapp. contre récom- à Sion, pour tout de
Av. de France, Stade date à convenir. à M. Gilbert Miihl- 1 suite ou date à conve-
B, ler étage, près gare , S'adr. tél. (12 h. 30 à heim , rue du Scex 8, 1 nir.
Niklaus. 13 h. 30) au 2 24 66. Sion. ' S'adr. tél. 2 23 01.
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Les propriétés de la peinture chinoise

INTRODUCTION
L'Occident est bien excusable d'avoir

mis si longtemps a se familiariser avec
la peinture chinoise, si differente à tous
égards de la conception que nous nous
faisons de la peinture, soit par ses pro-
cédés soit par ses principes. Il faut di-
re tout de suite que les peintres de
l'Extrème-Orient n'ont jamais travail-
le sur toile. A l'epoque où le Bouddhis-
me était prépondérant ils ont peint à la
fresque, sur des murailles ; plus tard sur
du papier , mais c'est surtout sur la soie
que ces artistes ont exercé leur talent.
Malheureusement, la fragilité de ce
support, en abrégeant singulièrement la
durée des chefs-d'oeuvre ne nous a
guère laisse de cet art que des souve-
nirs et des anecdotes. En second lieu
il faut dire que les Chinois ont donne
à leurs peintures une expression de
légèreté et de minceur ex.rèmes ; il y
manque ces teintes lourdes et chaudes
qui caractérisent la peinture occidenta-
le. Les Chinois s'y sont d'ailleurs es-
sayé mais ils ont vite renoncé à un
procède qui allait à l'encontre de leur
finesse et de leur subtilité excessives.
Pour eux, la peinture, sous ses premiè-
res formes tout au moins, n'était qu 'une
variété de la calligraphie , et le pinceau
qui leur servait pour écrire leur servait
également à peindre.

TEMPS ANECDOTIQUES
Les textes chinois parlent de la pein-

ture comme d'un art distinct qui mal-
gré les révolutions et les guerres s'est
maintenu jusqu 'à nos jours. La tradition
veut que le premier peintre ait été une
femme, Lei, sceur du saint empereur
Shun, e'ej t-à-dire qu'elle remonte à
l'an 2255 av. Jésus-Christ. Il ne subsis-
te rien de la peinture du temps des
Chou (1154-1123) mais il est douteux
que cet art ne fùt déjà florissant , car
Confucius (497 av. J.-C.) nous affir-
me avoir été fort trouble par les fres-
ques du tempie de Loyang. A certains
indices on peut croire que la peinture
chinoise atteignit l'un des points cùl-
minants de son histoire vers le début de
notre ère, au cours de la dynastie des
Han (200 av. - 200 après J.-C), mais le
temps et les troubles politiques ont
anéanti les preuves qu'on aurait pu ci-
ter à Tappili de cette asserti on. Depuis
le jour où les guerriers Ch'in pillaient
Lo-yang (249 av. J.-C.) jusqu 'à la ba-
taille des Boxers (1900) les victoires de
l'art et de la guerre se sont succède
selon l'alternance ordinaire. Fort mal-
heureusement. la destruction Temporte
de beaucoup sur la création.

INFLUENCE RELIGIEUSE
De méme qu 'aux Ille et IVe siècles

de notre ère le christianisme transfor-
me la culture et l'art méditerranéens,
ainsi , à la mème epoque le bouddhisme
réalisa , dans la vie de la Chine, une
revolution dans les croyances et l'esthé-
tique. Le Bouddhisme uni au Taoi'sme
devint en art la force prépondérante et
assurait aux Chinois le contact stimu-
lant avec les sujets d'inspiration , les
symboles et les méthodes de l'Inde. Le
plus grand genie de l'école bouddhiste
fut Ku-K'ai-Chih. C'était un homme
d'une telle personnalité qu 'il est en-
veloppé dans un tissu de légendes et
d'anecdotes délicieuses qu 'il serait trop
long de narrer ici. Disons simplement
qu'il a écrit trois traités de peinture
dont il reste quelques fragments. Il
avait des prétentions à la philosophie
et, sous le portrait de l'empereur qu 'il
avait peint il écrivit : « Il n 'exisle dans
la nature rien d'élevé qui ne soit promp-
tement abaissé... lorsque le soleil a at-
teint le sommet de sa course, il com-
mence à descendre, lorsque la lune
est pleine, elle se met à décroìtre. »
Ses contemporains disaient de lui qu 'il
était l'homme le plus éminent de son
temps, par sa peinture , par son esprit
et par sa folie.

A la cour des T'ang (630-909) la pein-
ture était prospere. « Les peintres sont
aussi nombreux que les etoiles du ma-
tin , écrivait le poète Tu-Fu , mais les
vrais artistes sont rares. Les bons ta-
bleaux , ajoute-t-il , sont plus précieux
que l'or et que le jade , les mauvais ne
valent rien du tout. » Nous connaissons
les noms de deux cent vingt peintres
T'angs, mais leurs oeuvres sont toutes
perdues, car les révolutionnaires Tatares
qui pillèrent la ville ne se soucièrent
guère de peinture.

LES ECOLES
De mème que la religion chinoise se

divise en deux branches , le Confucianis-
me d'une part , le Taoi'sme-Bouddhisme
d'autre part , la peinture chinoise se di-
vise en école classique et en école ro-
mantique. Les artistes du nord resteroni
fidèles à la sobriété et à la modération
du classicisme, les Sudistes au contraire
transportent leur imagination dans la

couleur et dans la forme ; à l'instar des
artistes montmartrois du début de no-
tre siècle, ils se rebellaient contre les
règles de sagesse, dédaignant la so-
briété du réalisme et cherchant à em-
ployer les objets comme de simples élé-
ments dans une expérience d'ordre spi-
rituel , comme un musicien se sert des
tons d'un mode musical. » (Laure Mor-
genstein). Li-Ssu-Hsùn qui peignit à la
cour de l'artiste-empereur Ming-Huang,
trouva le temps, au milieu des fluctua-
tions politiques et mème au sein d'un
exil volontaire, de fonder Fècole du
nord. Il peignit quelques-uns des pre-
miers paysages chinois avec un réalisme
qu 'attestent de nombreuses anecdotes.
C'est ainsi que l'empereur pretendali
entendre le clapotis de l'eau que Li
avait présentée sur un écran , et qu 'un
poisson qui y figurali s'échappe du ta-
bleau et fut trouvé gisant au milieu de
la chambre. Quant à l'école du sud , elle
sortit du genie de Wang-Wei. Ce pein-
tre était un impressionniste sensible et
nrimesautier. Poète autant que peintre,
Wang essaya d'amalgamer ces deux
genres d'art en faisant de chacun de
ses tableaux un poème ; c'est pour lui
qu 'on inventa la phrase si souvent ré-
oétée depuis lors et qui est la règie
d'or de la peinture et de la poesie chi-
noise « Tout poème est une peinture et
toute peinture est un poème.» Le temps
malheureusement n 'épargna que quel-
ques-unes de ses ceuvres.

SOUS LES T'ANGS ET LES SUNGS
Le plus grand peintre T'ang fut sans

conteste Wu-Tao-Tzé. C'était un artiste
divinement inspiré et, comme nous l'af-
firment ses contemporains, il aimait
boire et faire montre de sa force physi-
que. Il pensait sans doute avec Edgar
Poe qu 'une légère ivresse favorise l'ins-
piration. Il excellait dans tous les gen-
res et quelques-unes de ses peintures
sont aussi connues en Chine que la
Sainte Cène de Vinci ou la . Joconde. Sa
yie est* aussi enveloppée d'anecdótes
dont je ne citerai que la dernière, qui

LE DESSIN ET L'ABSENCE
DE COULEUR

Ce qui caractérise tout d'abord la
peinture chinoise, c'est naturellement
le fait qu 'elle travaille sur un rouleau
ou sur un écran , mais c'est là distinc-
tion de pure forme. Les ombres en ou-
tre paraissent hors de propos aux Chi-
nois dans un art qui vise, non à la réa-
lité mais à l'agrément, à leurs yeux du
moins. Ils essayent de provoquer des
états d'àme et à suggérer des idées, tout
cela gràce à la perfection de la forme.
La forme est tout chez les peintres chi-
nois et ils cherchent à y atteindre, non
par la chaleur ou l'éclat du coloris, mais
par le rythme et la précision du trait.
Dans les tableaux les plus anciens, la
couleur était prohibée et les grands
maitres n'en ont fait que rarement usa-
ge. La forme, comme disait le peintre
et théoricien Hsien—Ho est rythme, car
un tableau est l'effet d'une danse ryth-
mique opérée par la main qui tient le
pinceau. « Enfin , dit M. Cernuschi, la
matière du rythme . est le trait qui cons-
truit ces formes qui , par Tintermédiai-
re de la suggestion et du symbole, ex-
prime le fond de l'àme.» C'est en Chine
et au Japon que l'art du dessin a atteint
son apogée, tandis que l'art de la cou-
leur a connu ses triomphes à Venise et
en Hollande.

LA BEAUTÉ
La peinture chinoise ne s'est jamais

souciée de réalisme* ; elle s'est efforcée
de suggérer plus que de décrire ; Iais-
sant la « vérité » à la Science , elle s'est
consacrée tout entière à la beauté. L'é-
noncé du sujet de tableau propose aux
candidats à l'Académie de peinture suf-
fit à montrer à quel point les Chinois
attachaient plus d'importance à la sug-
gestion qu 'à la présentation formelle.
Les candidats étaient invités à illustrer
les vers suivants : « Le sabòt de son
coursier revient lourdement charge de
l'odeur des fleurs qu 'il a piétinées.» Le
laureai chinois avait peint un cheval
dont les pieds étaient entourés d'un es-
saim de papillons.

INFLUENCE DE LA NATURE
« Comme la sculpture grecque, la

peintre chinoise traduit une des prin-
cipales attitudes de l'esprit devant l'è-
nigme de l' univers. Elle se situe à l'op-
pose de Tantropomorphisme grec ; pour
elle. Tètre humain disparaìt devant la
nature conque comme une force omni-
présente que Toeil du contemplatif peut
entrevoir derrière le voile changeant
des apparences et Técoulement universe!
des choses.» (René Grousset). Lorsque

est délicieuse. « Quand Wu eut assez
vécu , il peignit un vaste paysage, puis
penetra dans une grotte qu 'il y avait fait
figurer et disparut à tout jamais. » L'art
n 'était jamais parvenu à un tei degré
de maitrise et de délicatesse dans le
dessin. Sous les Sungs (960-1127) , la
peinture devient une des passions pré-
dominantes des ' Chinois. Après s'ètre
arràchée à la représentation exclusive
de thèmes bouddhistes, elle connut plus
de variété dans une production extrè-
mement abondante. L'empereur Sung-
Hui fut lui-mème un très bon peintre ;
il substitua des épreuves artistiques à
certaines épreuves littéraires requises
pour les emplois publics, et il choisit
autant de ministres en raison de leur
talent d'artistes. qu 'il en choisit pour
leurs qualités administratives. Malheu-
reusement, les Tartares l'avant appris ,
ils renversèrent l'empereur et pillèrent
également les ceuvres des grands pein-
tres, comme Kuo-Hsi et Li-Lung-Mien ,
ainsi que du plus grand paysagiste de
tous les temps Mi-Fei , Ma-Yuan dont
les paysages délicats sont la parure du
musée de Boston , et tant d'autres dont
les noms n 'éveillent aucun écho en Eu-
rope, mais qui sont familiers aux ama-
teurs d'art de l'Extrème-Orient.

Quand on veut porter un jugement
de valeur sur la peinture chinoise, on se
trouve dans la mème situation que le
critique qui voudrait écrire sur la Re-
naissance italienne, alors qu 'il n 'y au-
rait plus aucune trace des ceuvres des
grands maitres. L'entreprise est mal-
aisée, on peut le concevoir. Après tou-
tes les invasions et les révolutions que
la Chine a subies, les artistes semblè-
rent perdre tout courage. Quand nous
pensons aux Chinois. gardons-nous de
voir un peuple accablé par la vénalité
et la misere, mais disons-nous bien
qu 'ils avaient avant Solon et Numa une
civilisation florissante. Le pays a des
époques qui soutiennent la comparaison
avec le siècle d'Auguste et des Médicis ,
et il se peut qu 'il en connaisse d'autres
à l'avenir.

Yen-Houen nous peint une vague en
furie dont le cabrement échevelé a tout
du dragon , c'est un rappel à ce monstre
qui incarnai! dans la vieille mythologie
chinoise la menace des forces cosmi-
ques. Mais la grande paix bouddhique
fait aussi sentir son influence. Au lieu
du masqué de terreur dans lequel les
bronziers primitifs croyaient entrevoir
la face de Ténigme, les peintres Sung
cherchent de préférence à évoquer l'àme
cosmique sous les traits d'un paysage
noyé de brume et perdu de lointains ,
poignant comme un visage. « Visage du
monde , en effet , dans lequel la matéria-
lité changeante des formes ne vaut que
pour traduire Tètre universe!. Plus elle
sera, cette face de terres et d'eaux, de
montagnes et de vallées, estompée et
comme adoucie par Téloienement , mieux
l'essence cosmique qui l'anime se lais-
sera deviner au travers. «(René Grous-
set).

Cette fraternelle tendresse bouddhi-
que envers l'arbre, la piante et l'animai ,
virilisée par le panthéi'sme héroique des
sectes Zen est une des raisons qui ont
amene les peintres chinois à s'attacher
avec tant d'intensité à rendre la vie à
un vieux pin réveusement penché sur
Tabime, à un couple de canards s'ébat-
tant dans les fleurs de lotus et à tous
ces multiples et charmants spectacles
de la nature. La nature pourtant si
cruelle en Chine où elle prodigue la
mort par Tinondation et la famine a été
stoi'quement tenue par les Chinois com-
me la déesse suprème et ils lui ont offert
l'amour de leurs poètes et de leurs pein-
tres et la vénération de leurs plus
grands philosophes. On trouvera un in-
dice de la profondeur de leur civilisa-
tion dans le fait que douze siècles
avant J.-J. Rousseau , les Chinois a-
vaient pour la nature une véritable pas-
sion et qu 'ils possédaient déjà une éco-
le de pavsagistes dont l'oeuvre fut dans
tout l'Extrème-Orient une des plus
puissantes du genie humain , et Ton
peut vraiment dire avec René Grousset :
« La peinture chinoise , comme la sculp-
ture grecque, est un des plus hauts
faits de l'histoire humaine. »

Francois Dcschenaux
Voici les ouvrages auxquels je  me suis
réfère  :

Will Durant : Civilisation History ;
Laure Morgenstein : Esthétique d 'O-

rient et d'Occident :
René Grousset : Peinture d'Extrème

Orient ;
II.  A. Giles : Introduction to the His

tory of Chinese Pictorial Art ;
Ernest Grosse : Osta statiseli e Tuch

molerei .

tyued yp dHcUieb
ou la poesie oui citatale
En aoùt 1951, Henri de Montherlant

me^tait la dernière main à son ouvrage
le plus significatif , à cette « Ville dont
le Prince est un enfant » qu 'il quali-
fia lui-mème de pièce auto-sacramen-
tale et qu 'il ne voulut jamais laisser
jouer.

En écrivant cette « Ville » Monther-
lant voulait servir la vérité humaine.
De surcroit « j' ai servi la vérité catho-
lique, je veux dire : si en refermant
mon livre, le lecteur éprouvé plutót de
la sympathie pour cette cellule du mon-
de catholique que j'y ai dépeinle avec
honnéteté et respect, j' aurai alors fait
plus que mon devoir ».

Et pour servir ce dessein de Monther-
lant il fallait trouver des acteurs dignes
d'incarner les róles terribles, écrasants,
de l'enfant brimé, du « grand » protec-
teur et de ces prètres susciteurs de
malheurs infinis pour la plus grande
gioire de Dieu.

Jean-Louis Barrault voulut monter
« la Ville » : on le lui refusa car pour
jouer Serge Sandrier il fallait avoir 14
ans et trois mois; pour incarner André
Servais, 16 et six mois.

Une société d'étudiants, non-confor-
miste par excellence, à qui déjà Jules
Romains, Cocteau et Gide avaient dé-
dicacé des ouvrages, osa tenter Taven-
ture...

Elle decouvrit Yves Altmann qui de-
vint bientòt : Yves Sandrier , en sou-
venir de ce róle joué à l'àge de 14 ans
et qu 'il ne pourra jamais oublier.

Depuis longtemps déjà , je m'étais
imaginé que d'assumer le personnage
de Sandrier devait ètre terriblement
marquant.

Serge Sandrier me dit : « Je me sens
encore conditionné par ce ròle et je
crois à la pureté absolue de cette pièce
qui ne contient des sous-entendus que
pour ceux qui ne sont point purs eux-
mèmes. Tout est pur aux purs... Les
choses et les ètres ne sont mauvais que
par rapport à ce que nous sommes
nous-mèmes. »

Reste fidèle à son personnage de la
14e année, Yves maintenant chante.

Il fut « découvert » soi-disant pai-

Europe No 1. De fait , il avait deja chan-
te sur les ondes suisses en 1955... mais
pour qui connait ce qu 'est chez nous
la lutte pour vivre il ne sera pas éton-
né de savoir qu 'on Toublia jusqu 'à ce
que Europe No 1 le révélàt.

Dès cet instant , on le nomina « la ré-
vélation d'Europe No 1 » . Publicité ?
Oui.

On alla plus loin. « Yves a l'allure
d'un collégien , timide et délicat... » Cette
particularité enchanta les organisateurs
de concerts (qui , on le sait , ne sont
point serupuleux sur les détails !) qui
mirent sur leurs affiches : « Le Collé-
gien de la Chanson ».

Il y avait précédent. Marie-José Neu-
ville avait déjà usurpé cette dénomi-
nation , mais alors que tout le talent de
Mlle Neuville réside dans ses tresses,
Yves, lui , est un vrai poète. Un poète
dans le sens primitif du mot , c'est-à-
dire un créateur d'émotions nouvelles ,
de' tristes remembrences et de lointui-
nes nostalgies.

Yves veut ses chansons tristes car
elle dépeignent la vie de chaque jour et
cette vie est monotone , absurde sou-
vent... De là l'absence presque totale
de musique qui rend ses poèmes si pre-
nants.

Ici ne parlons point de sa jeunesse
car on a l'àge de son cceur et « moi ie
suis hors du temps comme mon ami
Michel de Castillon. l'auteur de Tan-
guy qui à l'àge de huit ans était enfer-
mé à Buchenwald... »

Yves a chante à l'Olympia à Paris.
Il se produit maintenant au Moulin-

Rouge, « une vraie prostitution... je pa-
rais après deux strip-teases... cela me
ferait de la peine que tu viennes là ,
me voir... je suis misérable ! »

Hongrois venu à Genève à l'àge de
six ans, catholique ne connaissant plus
le chemin de l'église, Yves Sandrier
est bien un typique représentant de
cette jeunesse dont Jean Cocteau di-
sait : « Vous n'avez plus de raisons de
vous révolter : vous n 'avez plus à
obéir. »

Oui , nous n'avons plus , à obéir et la
recherche désormais est personnelle,
sans dogmatismo aucun.

Jean-Luc Mathieu.

S O U V E N I R
C'était un soir étrange ou les ombres murmurent
Novembre sur les champs trainait sa nudile
Et le bruit de sa plainte ouvrait une blessure
En l'écho de mon cceur qui le répercutait.

Prelude au chant du cygne éclosait le murmurc
Du vent sur les rameaux des arbres dénudés.
Tandis que du ruisseau qui doucement susiirre
Sous les rais f u g i t i f s  les ombres s'allumaient.

Je préparais , je crois , quelque. examen d' ennui ,
Et ma montre égrenait les veilles de la nuit.
La voix de la nature — ó chanson d' agonie

Qui toujours un peu p lus en mon ame s'accroit !
Sans cesse ampl ì f ia i t  dans la brume et le f r o i d
Sa douce , et lente , et triste et morite melodie.

J . -B. Potence

BENJAMIN VALLOTON
Jardiniers du Paradis

Un volume broché, format 14X19 cm.,
176 pages, impression en noir sur pa-
pier offset 112 gr., couverture en deux

couleurs. Prix : 7.50.
Voici comment, dans le chapitre limi-

naire des « Jardiniers du Paradis », M.
Vallotton présente son volume :

« Les circonstances de la vie nous
ont mis en rapports d'amitié avec quel-
ques-uns de ceux qui tentent de s'eva-
der de la vie folle que le machinisme
nous impose. Ils ont affrontò les ba-
garres de l'existence, souvent nagé dé-
sespérément pour tenir la tète hors de
l' eau jusqu 'au jour où ils ont estimé
qu 'ils avaient le droit de répondre à
« l'appel des foréts ». L'un , natif des
Ormonts, au coeur des Alpes vaudoises ,
vit présentement seul dans une petite
ile méditerranéenne. Un autre , ouvrier
d' usine pendant quarante ans, se retire
dans une maisonnette perdue dans la
campagne où il medile en compagnie
d'un ehien et de T < Ecclesiaste ». Un
troisième, après de dures épreuves qui
le mettent en face de Tinvisible, quitte
In ville pour un humble village de Sa-
voie. Le quatrième, berger dans les Al-
pes dauphinoises , veille seul sur son
village abandonné. Le cinquième, lé-
gionnaire du Jura suisse, rescapé de
Dien Bien Phu , entend à son tour le

mystérieux appel des foréts représente
par une bergerie dans les solitudes du
Cantal. Nos conversations, leurs lettres
forment la substance dcs « Jardiniers
du Paradis ». Tous cherchent une ré-
ponse aux questions posées par la vie,
creusent en eux pour y trouver la pe-
tite lumière sans laquelle tout est té-
nèbres.

« Des vaincus de la vie qu 'ils mau-
dissent ? Ils ne maudisscnt que le va-
carme de la foire sur la place , que cette
soif d'argent , cette fièvre de vitesse
qui nous brùlent. Qu 'on se rassure :
ceux dont on va faire la connaissance
ne sont pas des fades , des marchands
d'émollients, des robinets d'eau tiède ,
mais de vaillants lutteurs tailles dans
une pierre dure. S'ils se racontent c'est
parce que nous le leur avons domande
avec Tinsìstance dont pouvait user un
ami qui sait que leurs récits, jaillis du
cceur, toucheront d'autres cceurs que
sollicite l' appel des foréts ».

Ceux qui eonnaissent Vallotton , le
sens et l'amour qu 'il a de la vie, peu-
vent deviner le parti qu 'il a tire d'un
sujet magnifique dont ils liront los am-
ples développements avec autant d'in-
térèt quo de reconnaissance.

Editions SPES Lausanne
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Bross.ge avec Binaca: précieux auxiliairc cantre la carie!

Mei l leur  pour la sante : Mm.
la p àté di ntijrict Binaca _ f«f_
contieni du sulju-ricinoléate, «B» "
élémenl actif au p ouvoir supérieur
de pénét rat ioti el de de ter sion.

Agréable de goùt:
l'ararne de Binat a est délicietisemcnt rafrahbissanl

Pàté dentifrici Binaca el essent e Binaca,
loti tes deux uvee des cb'eques-whiges Ulna !
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PFAFF
automatsque, à bras libre

La machine universelle pour coudre , re-
priser , broder
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Avec appareil enfileur...
Simple à manier...
D'une régularité absolue...
D'une eonstruction solide...
D'une rcnommée mondiale...

J. NIKLAUS-STALDER
Grand-Pont SION Tel. 2 17 69
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appartement
moderne, 3 chambres,
S'adr. Agence Reist,
Sion. Tél. 2 21 13.

Arbres
Encore disponible sur
francs Gif fard , Guyot,
Trévoux , Conférence,
Passe-Crassane, et sur
cogn. Louise-Bonne et
Clairgeau. Pommiers :
Canada , Franc-Roseau
Gravenstein tiges et
mi-tiges. Abricotiers
et pruneautiers Fellen-
berg. 1 lot de Vi tiges
de William sur francs.
Tous ces arbres en 4-
6 ans. 10 Gravenstein
12 ans.
Rudaz Albert , pépi-
nières , Charrat. Tél.
6 30 89.

Aide de
ménage

Jeune lille ou dame
est demandée pour
travaux de ménage, le
matin de 8 h. à 11 h.
Tél. 2 28 G0.



RACCOURCI D'HISTOIRE
Dans le cartouche centrai du plafond

à caissons de la chambre d'apparat du
manoir se trouvent accolées les armes
de Preux et Mageran.

En voici l'origine :
L'histoire mouvementée du magnai

Michel Mageran fai t  date en Valais du
XVIe au XVIIe  siècle.

Jean-Jacques Leu dans son « Lexicon
suisse » explique le nom Mageran com-
me suit : un petit village sur la rive
gauche du Rhòne sous Tortmund dans
le dizain de Brigue en Valais ?

Toutefois , le nom de Mageran ne se-
rait pas d'origine valaisanne. Vraisem-
blablement , venu d'Italie au XVIe siè-
cle, le pére de Michel aurait quitte le
pays pour des raisons d' ordre religieux
et politique.

Dès le début du XVIIe  siècle, Miche!
Mageran s'a f f i rma comme l'une des
personnalités les plus importantcs du
Valais dont il devint le grand bailli et
l'instigateur de l'indépendance des sept
dizains.

Son testament nous renseigne sur la
genealogie de sa famille. Son épouse ,
Catherine Allet , lui donna cinq ou six
enfants dont Jean , Elie et Josias, capi-
taine au service de France.

Ce dernier eut deux f i l s , Pierre et
Josias qui plus tard émigrèrent à Ber-
ne et Anne-Marie que nous retrouve-
rons au manoir de Villa.

Par acte de dernière volonté , Michel
Mageran designa son beau-frère Pier-
re Allet , major de Loèche, capitaine et
bailli, comme tuteur des trois enfants
de son f i l s  Josias.

Ce prénommé Pierre Allet, de politi-
que avancée dans la lutte des patrio-
tes, signa entre autres àvec Michel Ma-
geran la condamnation à mort du capi-
taine Antoine de Stockalper , déjenseur
de l'évéque et des jésuites.

Il n'est pas sans intérèt de relever
que Michel Mageran designa comme tu-
teur de son f i l s  Jean le capitaine Ma-
thieu de Werra, enrólé au service de
France et gouverneur de Monthey en
1638-39 et comme tuteur de son f i l s
Elie, le colonel Angelin II de Preux
que nous retrouvons aussi à Villa.et qui
fu t  son compagnon d'armes dans la
lutte contre les droits féodaux de l'é-
véque.

MICHEL MAGERAN,
MAGNAT DU SEL ET HOMME
D'AFFAIRES

Au XVIe  siècle , c'est de France tout
spécialement que le Valais importait
son sei par le Bouveret et le pays , de
son coté , o f f ra i t  à la France son ap-
pui et ses armes par les capitulations
militaires.

Le sei s'obtenait aussi de Milan et
de Savoie par le Simplon.

Simulant le détachement des places
et des honneurs que ses capacités lui
avaient procurés , Mageran avait eu le

talent de se rendre necessaire et de s'en-
richir en mème temps par le fermage
des sels qu'il tenait de l'Etat depuis
vingt ans.

L'évéque cependant manifesta son op-
position à ce monopole sanctionné par
la Diète , estimant que c'était une at-
teinte au droit régalien qu'il revendi-
quait.

Face à ces menaces et aux foudres
de l'évéque, Mageran sympathisant dé-
jà avec les Huguenots d'Henri IV , sou-
tint les patriotes dans la lutte contre
Hildebrand Jost en vue de la renoncia-
tion à la Caroline.

Dès cet événement , rien ne s'oppo-
sait en Valais à la puissance de Mi-
chel Mageran et les princes étrangers
recherchaient son alliance.

Mageran s'interessa aussi à l'exploi-
tation des mines de metal divers sur
notre sol : or, argent , cuivre, f e r  et
plomb.

A sa mort, de graves procès surgirent
entre sa famille et son parent par al-
liance , le grand Gaspard de Stockalper
qui, à cette epoque , n'avait que 29 ans
et devenait à son tour le grand magnai
du sei en Valais.

MAGERAN,
PERSONNALITÉ POLITIQUE

C'était un homme de tète et d'action.
Enrichi par le fermage des sels, sous

couleur de calviniste déguisé et de dé-
fenseur des patriotes , il f u t  l'auteur de
la pièce que ces derniers forcèrent Hil-
debrand Jost à signer.

La renonciation à la Caroline qui
marqua l'indépendance des dizains , ob-
jet de luttes séculaires, f u t  obtenue en
1634 et désormais celui qui convoquait
les diètes était soumis à son lieutenant
et vainqueur Mageran , lequel devenait
en fai t  le vrai maitre du Valais.

Michel Mageran revètit toutes les
charges importantcs du pays.

Bourgeois de Sion et de Loèche, no-
taire, il f u t  chatelain de Loèche en
1614 , major de Loèche et banneret de-
puis 1620, député à la Diète et Délégué
aux assises helvétiqu 'es de Soleure avec
le colonel Angelin II de Preux.

Grand bailli en 1633 et colonel dans
les armes du Serenissime due de Sa-
voie, il mourut en 1638 dans la religion
catholique. (Un second Michel Mageran
f u t  major de Loèche et banneret en
1688).

LE TESTAMENT
DE MAGERAN

Mageran avait des biens à Loèche,
Sion, Aigle et le Bas-Valais ainsi que
des contrats de valeur concernant l'a f -
fermage des sels.

Il mourut à Loèche et voulut repo-
ser dans la chapelle de St-Michel dont
il f u t  le bienfaiteur et où il avait amé-
nagé son caveau.

Dans l'acte de disposition de ses biens
en f aveur de son épouse et de ses des-

cendants il lègue spécialement à sa pe-
t i te-f i l le  Anne-Marie divers immeubles
et deux mille couronnes à toucher à
son mariage.

A ses combourgeois de Sion il donne
un canon qui se trouvait au « Stein-
bock » et qu'il avait acquis de Monsieur
Baurenkilnig « Wachtmeister » à Ber-
ne, etc.

A son évèque, dont il était redevenu
l'ami après entière soumission à la re-
ligion catholique , il lègue son carrosse.

Son décès eut lieu le 29 avril 1638,
précédant d'un mois seulement celui de
son évèque dont il f u t  le Constant et
tout puissant adversaire.

Homme de grandes qualités et de
brillante intelligence , sa politique fa-
vorisa cependant le protestantisme bien
qu'il professa toujours son appartenan-
ce à la religion catholique dans laquelle
il moutut.

La famille Mageran s'éteignit au
XVI I I e  siècle.

(N.B. Notice sur Pierre et Josias Ma-
geran, frère  d'Anne-Marie.

Pierre et Josias apostasièrent , se ré-
fugièrent à Berne et f irent de brìllan-
tes alliances.

Pierre épousa Rosine Sturler , f i l le
du grand bailli de Grandson dont le
f i l s  Philippe f u t  député et bailli de Lau-
sanne.

Josias mourut sans posterite et legna
son héritage au frère de son épouse
Victor von Bùren , chevalier de Vau-
marcus, bailli de Aarberg et dota des
ceilvres pies à Lausanne , Aigle et à Ber-
ne) .

LE MARIAGE
D'ANNE-MARIE MAGERAN

Petite f i l l e  'du rif tìgnat Michel Mace-
rali, elle épousa Jean-Georges de Preux ,
grand chatelain de Sierre en 1665 et
capitaine général du dizain en 1676.

Un cabinet secrétaire provenant du
manoir de Villa porte sur ses deux van-
taux supérieurs marquetés les armes de
N.J.G.P. (Jean-Georges de Preux) et
de N.A.M.M. (Anne-Marie Mageran) et
la date de 1678.

Ce sont ces armes qui f igurent dans
le cartouche centrai du plafond à cais-
sons de la salle d' apparat du manoir.

A titre documentaire , rappelons que
Jean-Georges prénommé était f i l s  de
Francois à la perruque sombre, por-
tant collerette de denteile , pourpoin t et
baudrier de cuir.

Francois de Preux allié à Marie de
Quartery en 1626 et dont Ics armes ac-
colées se voient sur la porte d' entrée du
manoir , à la clef de voùte , avec la date
dc 1673, fu t  vidame de Miège , grand-
chàtelain du dizain en 1634 , gouverneur
de Monthey en 1637 , colonel dans les
Gaules au régiment Am Biiel et cheva-
lier de l'éperon d'or.

C'est ce dernier qui , au X V I I e  siede ,
agrandit le manoir dont on doit l'ori-
gine aux de Platea , au X V I e  siècle.

F. dc Preux

Le lac de Géronde en hiver au temps de nos grand-meres...
Bientòt la Ville de Sierre aura la fierté de posseder une patinoire artificielle à l'égal des villes de plus grande
importance. Les plus jeunes parmi nous se souviennent cependant avoir glissò légèrement sur le Lac dc Géronde
gelé... au son du haut-parleur de la « Grotte » déversant de douces mélodies et parfois interrompu par les appels
désespérés du tenancier rappelant « les Betits enfants qui ont pas bayé » à l'ordre ou plus simplement « Mòsieu X al
Téléfon »...
Ce cliché découvert dans les archives de la Société de Développement de Sierre date de 1890. Que les temps sont
changés !
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LA DANSE
La seule considération de la nature
peut nous persuader que tout mouve-
ment harmonieux , s'il n'est pas une
danse, peut le devenir par l'effet
d'une observation et d'une volonté
humaine.
La danse classique est le contraire

d'un art snob. Cet art , le plus dur, le
plus épuisant , le moins compris, est
pourtant , le plus faci le  à comprendre
et à aimer. Fonde sur la perfection , il
ne prend sa valeur et ne déploie sa sé-
duction que par une exactitude et une
précision absolue. Les maitres et les
élèves qui le pratiquent comprennent
très vite qu'ils ne peuvent ètre mé-
diocres parce qu'ils ne peuvent échap-
per aux lois que le système implique.
Le spectateur parviendrait à distinguer
un bon danseur d'un mauvais en assis-
tant au moins une fo is  dans sa vie, à
une vraie lecon de danse académique.

L'histoire de la danse est un peu
l'histoire de l'humanité. Brutale et dé-
sordonnee à l'origine , elle s'assouplit à
la règie et à la discipline avec les pro-
grès de la civilisation. Elle cesse d'ètre
une saltation inconsciente et comme la
simple manifestation de l'allégresse pu-
blique , pour devenir une esthétique sa-
vante et réaliser cet idéal artistique de
l'union étroite de la beauté et du mou-
vement. La lenteur séculaire avec la-
quelle s'est accompli ce travail de dé-
pouillement est comparable à l'opéra-
tion intime et moléculaire par quoi la
plus dure des variétés de quartz, et la
plus limpide , a pris la forme régulière
et polyédrique du diamant. On con-
goit que des acquisitions aussi rares et
aussi précieuses soient défendues àpre-
ment contre toutes improvisations ha-
sardeuses. Dépourvu d'une écriture im-
muable , l'art de la danse classique pour
recueillir et transmettre son patrimoine
s'est appuyé et s'appuie sur le jlam-
beau symbolique d'une tradition tou-
jours accrue.

Le corps du danseur etant considere
comme son propre instrument, pour
jouer sans fausse note, l'étoile comme
le débutant le soumettra quotidienne-

ment a des gammes (exercices) qu 'il
connaìt par coeur. Beaucoup de patien-
ce, de travail à la barre , réaliseront
peu à peu l'ouverture parfai te  nécessai-
re aux cinq positions fondamentales sur
lesquelles est basée la technique de la
danse classique. Ces positions permet-
tent toutes les combinaisons de pas ,
toutes les f igures chorégraphiques sans
risque de s'égarer. Seulement après un
di f f ic i le  apprentissage , le danseur sen-
tirà obscurément l' approche de l'heu-
re où la recherche technique ayant ac-
quis sa force expressive deviendra de
l'art. L'usage des pointes, qui caraeté-
rise la danse classique aux yeux du
profane , parachève la tendanee humai-
ne à la verticale. Il est l'aboutissement
d'un entraìnement régulier vers une
constante élévation.

Dans son état actuel la civilisation
occidentale aurait grand besoin de fon-
der son eulte de la jeunesse sur une dis-
cipline corporelle que seule la danse
classique est capable de lui assurer.
Elle assouplit les muscles et les ten-
dons mieux que ne saurait y parvenir
aucune culture physi que. Comme la
natation elle favorise les mouvements
en longueur , la cambrure des reins et
les ports des bras. De mème les sou-
bresauts préparent à la course à pied ,
qui exige une détente extraordinaire
des jambes. L'aptitude des genoux à
plier en vue de l'élan est justement
l' exercice qui convient à la plupart des
sports d'hiver. Plus généralement la
danse classique , si elle doue le corps
humain d'une grande élasticité , est aus-
si susceptible de lui assurer un main-
tien qui fera f igure dans le monde.
L'équilibre harmonieux nous persua-
derà que nous sommes en présenee
d'une femme ou d'un homme accompli.

Enfin , la danse du corps se complète
par la danse de l'àme, car la seule cho-
se qui compte, c'est que la danse doit
spiritualiser pour ne pas déchoir au
niveau d'un fastidìeux exercice physi-
que et nous pourrons conclure en para-
phrasant le poète : — La danse com-
mence où la parole s'arréte.

M.-Th. D.

René-Pierre Bilie el son iilin
SA LEGENDE

René-Pierre Bilie. Nom qui, aussitòt
prononce, fait surgir un grand bon-
homme très fortement charpenté. Une
voix puissante, un regard direct et très
vif , une barbe grisonnante : Bilie est
forge à la taille démesurée du décor
dans lequel il aime à vivre, la monta-
gne. On ne l'imagine guère qu'avec de
lourdes chaussures ferrées, des panta-
lone de gròsse futaine, et un sac de
montagne où sont serrées camera , cou-
vertures, provisions.

René-Pierre Bilie. Pour les gens qui
le connaissent peu, c'est un originai ,
sympathique, d'ailleurs, qui s'amuse à
vivre dans les grottes, à dormir à la
belle étoile, qui méne l'existence d'un
primitif. Pour les enfants qui l'ont
abordé, c'est le magicien charmeur de
serpents, celui qui dompte les ani-
maux. C'est le fakir d'un monde in-
connu , c'est un enfant plus enfant
qu 'eux. Qui sait s'étonner de tout et
rire comme eux. Qui a des tas d'his-
toires mystérieuses à leur conter. Pour
les adultes enfin qui le connaissent,
c'est un travailleur inlassable à la re-
cherche des secrets, ou plutót du se-
cret de la nature. Et surtout un homme
profondément bon.

Il y a un peu de tout cela dans
Bilie. Originai , mystérieux, portant en
lui quelque chose du merveilleux qui
ne peut ètre saisi que par l'enfant.
Bourru et avenant à la fois. Ami soli-
de, mais qui échappe toujours à ceux
qui croient le tenir.

SA CARRIERE
Bilie vient de gagner le deuxième

prix du festival de Trento, catégorie
montagne, alors que concouraient les
cinéastes de 12 pays différents. C'est
le couronnement d'une carrière entiè-
rement consacrée à la nature. Retra-
cons-la en deux mots :

Il naìt en 1915, fait des études clas-
siques à Sion d'abord , à Neuchàtel en-
suite. Mais il en a bientòt assez des
bancs d'école et son instinct d'indé-
pendance lui fait abandonner les étu-
des. Il va commenccr une longue vie de
vagabondage. Il quitte la maison pa-
ternelle et va s'aménager un gite à la
grotte Tschaudana , au bord du Rhòne,
dans le bois de Finges. Il s'isole du
monde ct se jette dans la vie contem-
plative. C'est à cette période qu 'il pu-
blic ses recueils de poèmes : « Impul-
sion », « Terre sauvage », « Dégel »,
« Journal d'un boheme ». Ces poemes
panthéistes chantent le jeu du faune
qui découvre la nature. C'est une con-
fession naive et vraie de l'auteur. Et
ils situent très bien l'homme tei qu 'on
le voit maintenant. Mais de quoi vivait
,Billc pendant ce temps ? De petits tra-
vaux que lui donnaient les paysans. Il
le dit : « C'est ainsi que je fus tour à
tour bùcheron , faucheur, berger et re-
mueur dc terre ». Sitòt qu 'il avait un
peu d'argent, il retournait dans sa
grotte.

1946. Bilie s'établit à Chandolin. Les
hivers y sont longs , et pour passer son
temps et aussi pour vivre, il se met à
braconner. C'est à ce métier qu 'il ap-
prend à observer la faune. Il écrit
quelques articles qui obtiennent du
succès. On lui domande des clichés.
Pour quelques francs , il achète un mi-
sérable appareil avec lequel il peut ce-

pendant photographier les insectes. Il
améliore son outillage à mesure qu'il
fait quelques économies. C'est à cette
epoque qu'il rencontre le cinéaste fran-
gais Samivel qui s'adresse à lui pour
l'aider dans la réalisation du film :
« Cimes et merveilles », qui parait en
1951. C'est la première initiation à la
camera. En 1954, il pense à réunir tous
ses articles et toutes ses photos en un
livre : c'est « Faune de nos monta-
gnes », èdite en France et qui y ob-
tient un succès retentissant. En 1954
encore, il repart avec Samivel pour
tourner un film en collaboration avec
ce dernier. Le « Grand Paradis » ob-
tient le premier prix de la Gentiane
d'Or en 1956 à Trente. Mais gràce aux
revenus de son livre, il a pu s'acheter
une camera et, pendant trois ans, il
travaille en solitaire à la réalisation
du film qui vient de sortir : « Le
monde sauvage de l'Alpe ». C'est le
succès et un succès bien mérite.

SON FILM _
Le sujet : la Faune des Alpes. Les

scènes sont prises dans le vai d'Anni-
viers pour la petite faune et dans la
vallèe de Bagnes pour la grande faune.
« Le Monde sauvage de l'Alpe » est
axé sur les quatre saisons. D'où la
musique d'accompagnement « Les qua-
tre saisons » de Vivaldi.

Demandons à l'auteur lui-mème le
but de son film : « La civilisation dé-
vore la nature sous la poussée de ses
industries, de ses villes, de ses cultu-
res et de ses routes... Il fallait donc
à tout prix sauver par l'image un
monde qui , pour ètre moins menace
que celui des plaines, risque fort , tòt
ou tard , de devenir lui aussi la proie
des hommes ». Bilie aime profondément
la nature et les animaux , nous l'avons
dit , et cet amour se traduit dans son
ceuvre par une poesie naturelle poi-
gnante. Ami des bètes, il a su nous les
montrer sous leur aspect le plus tou-
chant, allant surprendre l'aigìe jusque
dans son aire, le renard dans son ter-
rier, la marmotte sous les rochers. Opé-
rant seul , il a pu s'approcher très près
des acteurs de son film sans les effa-
roucher avec des installations photo-
graphiques modernes et encombrantes.
Ce coté du solitaire est très important ,
car il explique certaines scènes tout à
fait exceptionnelles et inédites, de mè-
me que l'homogénéité de l'ensemble.
Les séquences les plus remarquables
du film sont, je pense, celles qui trai-
tent des animaux tels que le lièvre va-
riatale, la perdrix des neiges et l'her-
mine des Alpes, qui passent souvent
inaperqus et sont cependant très inté-
ressants à cause de la mue qu 'ils subis-
sent en automne et au printemps.

Si le film est presque parfait au
point de vue technique, nous l'appré-
cions pourtant surtout pour sa « poe-
sie ». C'est là , en effet , le seul mot
capable de definir cette ceuvre.

Partir avec 60 kilos sur lc dos, seul ,
dans les cimes, au cceur de l'hiver.
S'enfermer 14 jours entiers dans une
excavation naturelle pour réaliser une
séquence de 20 secondes, cela n'est pas
à la portée de tout le monde, et il n'a
fallu rien moins que la volonté extra-
ordinaire d'un Bilie , et son amour de
la nature pour réaliser ce tour dc force
et cet authentique chef-d'oeuvre.

Jacques Goubing.
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trouvera à
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de nouveaux salons

d'une cQr.cepf.ion moderne et lou. ce qui esf à l'origine

de sa S E D U C T I O N et de son C H A R M E

Rue des Portes-Neuves - SION

Tél. 2 24 09

R
aymond I
eichenbach

Chambres à coucher 1
Salles à manger |
Meubles sur mesure
Agencements
Mobilier complet pour bureaux

Exclusivité : Installations de meubles métalliques
pour Hópitaux et Cliniques

SION
Ruelle Ambuel , derr. Café du Nord - Tél 2 38 86 (appari.)

Skieurs - Patineurs - Hockeyeurs
Un numero de téléphone à retenir :

2 34 79
L O R E N Z - S P O R T S

Au fond de la Rue du Rhòne , à SION

Avec tous ses nouveaux articles pourra vous satisfaire
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Heureux comme un prince
de TOrient
Dès que s'allumerà votre mer-
veilleux poèle à mazout LA
COUVINOISE, vous retrouve-
rez un agréable climat d'été.
Sans bruit , sans fumèe, sans
odeur, cet auxiliaire indispen-
sable à votre confort existe en
32 modèles différents, dès Fr.
340.-. Allumage ' et remplissage
automatique sur demande.

Renseignements et vente chez :
Antonioli Jacques, place de la
Gare, Monthey. - Bruttin &
Gay, Gròne. - Fellay Roger,
quincaillerie, Saxon. - Flucki-
ger, atelier de serrurerie, Sierre
- Fromentin Joseph, rue du Mi-
di, Bex. - Giachino Antoine &
Fils, ferblantiers, Sierre. - Ma-
ret Joseph « Aux Arts Ména-
gers », rue de la Dixence, Sion.
- Veuthey & Cie, place Cen-
trale, Martigny.
En gros : LA COUVINOISE
S.A., à Rolle.

J

I FAITES DES EC0N0M1ES •

S ' S
• ©
2 Fabrique de meubles §• •
• du Canton •I _

• en achetant votre mobilier, literie de qua
O
2 lite, directement à la plus ancienne

• SION - fondée en 1872 •
• Fabrique et magasins de ventes seulement 8
• au sommet du Grand-Pont •

© Prix modérés, facilités de payement ©
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Le plus beau cadeau
que vous ferez à votre gargon son permis

de conduire
L'auto-école ALDER en fera un conducteur

avisé

'" ______ jfr**l>i''i._i >_ . AUT0 EC0LE
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'Wff$\ Avec B 0 S C H
IMI__ *̂ 5__W toujours satisfait !

fini ,^ Je fais entretenir l'équi-
•n. (tì))IKS v—" pement de mon tracteur

au SERVICE B O S C H

R. NICOLAS

Av. de Tourbillon

Tél. 2 16 43

SION

Dr Jacques
Dubas

Sion, spécialiste F. M. H.
en chirurgie

a repris ses consultations

Bureau de la place de
Sion cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

sténo-
dactylographe

Écrire sous chiffre P
14 041 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre d'occasion
pour cause de départ

chambre
à coucher

complète.
Écrire sous chiffre P
21 073 S., à Publicitas ,
Sion.

Cave ef dépòt
A louer cave meublée,
12 000 1. ainsi que cave
vide 600 m3. Ascen-
seur. Tout de suite ou
à convenir.

Faire offres par écrit
sous chiffre P 14 021 S,
à Publicitas, Sion.

A louer à Sion, quar-
tier ouest, un

appartement
de 3 chambres, cuisine,
avec confort , libre tout
de suite.
S'adresser Devanthéry,
agent d'affaires , Sierre

chambre
avec confort , centre,
mème adresse on pren-
drait encore pension-
naires.
Pension Valére, av des
Mayennets, Bloc A,
Sion.

Pour fiancés
économies énormes : A
vendre tout de suite pour
cause circonstances spé-
ciales, nouvel et très bel

ameublement
de 3 chambres
très belle
chambre à
coucher
à encadrement
moderne, noyer, armoire
4 portes, grande table de
toilette, literie complète,
avec garantie 15 ans, une
magnifique jetée de lit
piquée, entourage laine,
3 pièces, 1 tabouret rem-
bourré, 2 lampes de che-
vet.

Living-room
complet
avec grand buffet mo-
derne, panneaux noyer-
pyramide et reliefs, bar
installé dans le meublé,
1 table-colonnes à ral-
longes noyer ainsi que 4
chaises assorties, ainsi
qu 'un

Salon
qui vous enchantera ,
vous aussi , sofà à caout-
chouc-écume, lourd tissu
de laine à dessin moder-
ne, mème les bras sont
rembourrés (transforma-
ble en un tour de main
en un lit à 2 places) 2
fauteuils assortis au so-
fà , 1 petite table de sa-
lon noyer , 1 magnifique
lampadairc , 1 grand et
lourd tapis, le tout, ne
coùte que Fr. 3950.—.
Meubles suisses, beau
travail de qualité , possi-
ble de les entreposer
gratuitement dans locai
chauffé. Je me charge de
la livraison qui est gra-
tuite. Les intéressés sé-
rieux sont priés d'écrire

à Hélène Décosterd ,
Lentulustrasse 67, Berne,
qui donnera tous rensei-
gnements relatifs à l'en-
droit où se trouvent les
neubles et leur paie-
nent. N'étant pas tou-
lours à la maison , il est
indispensable de s'an-
noncer d'avance.

Offres spéciales
Couvre-lits piqués, 1 ou 2 lits . . . . à 65.—
Couvre-couchs piqués 3 volants . . . . à 39.—
Couvre-pieds à 24.—
Couverture de laine à 22.—
Duvet 120/150 cm à 28.—
Tapis de laine 190/ 290 cm à 145 —
c/o JOS. METRAILLER-BONVIN , Ameublements
rue de la Dixence 25 S I O N
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Importante maison de pièces de rechange
pour véhicules américains cherche

jeune employé (e)
U pour son service de pièces de rechange, N
M téléphone, correspondance et facturation. *
J Connaissance de la branche pièces de re- x
>< change. Occasion d'approfondir ses con- *H naissances de cette branche et d'apprendre „
x l'allemand. M
M "

M Offres écrites avec curriculum vitae, photo, K
« références et salaire demande à ANTONIO JJ
2 CAVIGLIA, Grimselweg 3, LUCERNE. N
TTTTTTTTTTTTT7TTXTTTYTTTTTTTTTTTTT T
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Viande de cheval
pour saucisses, la
Viande pour rótir
Fr, 4.40 - 4.80 le kg

m Saucisses pour manger cru Fr. 8.— le kg. =
1 Viande séchée, salami, gendarmes.

| M. GRUNDER, boucherie chevaline, ruelle 1
1 de l'Eglisè 9, Bienne (BE). Tél. (032) 2 33 84 j

B̂ imuiinififiin-TnimmiiHiiJiiHifluiiiiuiiiiiiu itti i u 11 ! 11: i n E t E 11 mi m 111 < ! M 11:1111111 E n n umili 11 tnuinnininiiHUiiiiiiiifiiiiiiiiuninnm

qualité, sans os Fr. 4.4C
ou pour civet, sans os.

V I G N E R O N S ! !
Pour faire reparer vos sécateurs, n attendez
pas d'en avoir besoin.
Envoyez-les tout de suite à

U. LEYAT, fabrique de sécateurs
Sion
(Aiguisage de patins)

Confisene - pàtisserie Radelfinger, Place
Purry 5, Neuchàtel, cherche une

JEUNE FILLE
au courant de la branche, parlant couram-
ment le frangais pour le magasin et le ser-
vice. Libre le soir. Entrée tout de suite ou
date à convenir.
Faire offres écrites avec prétentions de sa-
laire, certificats et photo.

HOTEL SUISSE
Restaurant - SAXON
Restauration soignée

Spécialités de la chasse
Fondue Bourguignonne

B. Métrailler, chef de cuisine
Tél. (026) 6 23 10

A vendre
1 cuisinière électrique
marque « Maxim », 3
plaques et four , en par-
fait état, (prix 160 —
fr.), 1 machine à ha-
cher la viande.
S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre
577.

MACHINES
A ÉCRIRE

Location-vente
demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

Nous cherchons une
jeune fille pour le

tea-room
et le magasin (debu-
tante acceptée).
Faire offres à Confise-
ne Mani, Yverdon.
Tél. (024) 2 40 48.

A liquider

fourneaux
à mazout

neufs bas prix , pour
cause de petites rayu-
res - 10 et 20 Vr de ra-
bais.
Bruttin - Gay-Balmaz
;_ Grène.
Tél. (027) 4 22 79.

petits
fromages

% gras de 2 à 5 kg. à
Fr. 2.50 le kg. chez
Fromagerie Reihard ,
Belp.

Fromage
avantageux

.4 gras a Fr. 2.60 le kg.
presque V_ gras à Fr. 2.90,
3.— ; V-i - % gras froma-
ge de montagne à Fr. 3.70
3.90 ; petit fromage de
montagne et Tilsit la ent.
gras 4-5 kg. à Fr. 5,25 ;
Emmenthal, Gruyère, fro-
mage des Alpes la, ent.
gras à Fr. 5.60 - 5.80 ;
fromage d e s  A l p e s
(Sbrinz) la 2-3 ans à Fr.
6.50 ; dito Ha à Fr. 5.80.
Excellente graisse de cui-
sine avec ou sans beurre
à Fr. 2.90 et 3.70 p. kg.
(Expédition soignée).

J. Achermann - Bucfaer,
produits laitiers, Buochs
NW)

Ouvrier
charpentier

12 ans de pratiquè
cherche emploi , stable,
éventuellement dans
industrie de bois en
plaine,(pour cause de
sante en alti tude) , li-
bre tout de suite.
S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre
581
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LA FEMME DONT ON PARLE

La duchesse de Kent
A cinquante et un ans, la duchesse

de Kent est encore la plus belle des
princesses, et tous ceux qui ont eu l'oc-
easion de l'approcher ont été sensibles
à son esprit cultivé aussi bien qu 'à son
charme fait de bonne gràce et de sim-
plicité, ce charme slave qu 'elle tient
de sa mère Hélène de Russie.

On parie toujours beaucoup d'elle.
On en parla plus encore ces temps der-
niers à la suite d'un article publié dans
l'hebdomadaire anglais « Sunday Pic-
torial », auquel d'autres publications
firent écho. Ne révèle-t-il pas, en effet ,
qu 'au début de l'année, le prince héri-
tier Olaf de Norvège, roi depuis la mort
de son pére, Haakon VII , aurait , par
l'intermédiaire de son cousin le roi
Christian de Danemark, fait une dé-
marche auprès de la Reine-Mère Eli-
zabeth d'Angleterre, en vue d'examiner
avec elle les possibilités d'un rema-
riage avec Marina de Kent.

Le due de Kent , qui servait pendant
la guerre dans l'aviation, fut tue en

____^ ____rr*.,(V- . v^' ' 'MAA *1* <*V7*Ar^ 'Ajr

1942, dans un accident ; en 1954, Olaf
de Norvège perdait sa femme, Marthe
de Suède. Depuis la mort, survenue en
1937, de la reine Maud de Norvège,
soeur de George V, le peuple norvé-
gien, si attaché à sa dynastie, regrette
l'absence d'une souveraine qu 'il pour-
rait acclamer , dans les cérémonies offi-
cielles, aux còtés du roi.

Toujours selon le « Sunday Picto-
rial », la Reine-Mère Elizabeth s'ac-
quitla de la mission qu 'on lui avait
confiée. Mais la duchesse dc Kent re-
fusa et la main du prince Olaf et par
là-mème le tròne de Norvège, répon-
dant qu 'elle entendait se consacrer uni-
quement à ses enfants, comme elle le
fait d'ailleurs depuis quinze ans déjà.

La princesse Marina , fille du prince
Nicolas de Grece et d'Hélène Wladimi-
rovna , grande-duchesse de Russie, est
née à Athèncs le 30 novembre 1906.
Elle est, par conséquent, la cousine ger-
mainc du prince Philippe, et sa tante,
encore, par la reine, le due de Kent
étant le frère cadet de George VI.

Pendant sa .ìeunesse, apres 1 ìnstau-
ration de la République en Grece, la
princesse Marina vécut longtemps en
exil , à Paris , avec sa famille, et dans
des conditions relativement précaires ;
mais, esprit très moderne et ouvert à
de nombreux problèmes, elle consacra
une bonne partie de ses loisirs à la
lecture, à l'étude, et elle était une prin-
cesse accomplie, à l'intelligente curio-
site toujours en éveil , lorsque, en 1934,
elle devenait l'épouse du due de Kent.
Londres fut  alors témoin d'un mariage
doni les fastcs ne sont pas encore ou-
bliés. Quand un banal accident vint
cndeuillcr son foyer , elle nc vécut plus
que pour ses enfants dont rien — pas
mème un tròno — ne saurait la sépa-
rer aujourd'hui. On la dit la « plus
pauvre » dc la famille royale ; elle
jouit d'une grande sympathie parmi le
peuple britannique qui aime sa nature
sincère et franche.

Chaussettes modernes a dessins.
L'écureuil lui-mème s'enthousiasme !
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| AMBASSADE CELESTE I
; :
» Déléguée du Fils pour la gioire du Pere , •
I Notre-Dame parcourt les terrestres sentiers. *
_ Son message nous dit « que tout mon peuple espère ! ©
i Si je quitte le ciel, c'est pour le monde entier. J

J » Vous les privilégiés qui savez le Rosaire •
I Ef feui l lez -en  les roses en grains de Chapelet. 0
i Méditez la joie , la gioire et la misere •
{ Et faites connaìtre ce que j' ai révèle. %
» •
{ En mon Cceur vous trouvez un éternel refuge S
t Si je vous dis cela, c'est que je  suis maman. ©
{ Par le désir du Fils , je  suis mère transfuge j ?

E 
Chez les hommes je viens répéter mon tourment. ©

f
I A vous qui m'accueillez , fleurìssant mon passage Ji Et chantant votre espoir en grande procession e
I Je redis les phrases de l'ultime message ,•
_ •* » Prière et pénitence , ó ma ville de Sion. •
t Puisque vous m'honorez telle une souveraine , §
S Donnez-moi vos « AVE », ma couronne de Reine. •» s» Jacqueline Ebene.. ©
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Des meubles et des hommes
Un auteur dramatique moderne qui

avait déjà créé une pièce où des chai-
ses vides symbolisaient. un auditoire
avec lequel le héros menait un imagi-
naire dialogue, montre, dans un nou-
veau speetaele, un maniaque obsédé de
sécurité , réfugié dans son logement ,
comme en une citadelle au milieu d'un
amoncellement hétéroclite de meubles.

En ces deux pièces, les meubles ser-
vent donc de support psychologique et
en revètent quelque valeur intense.

Si bizarres que soient ces procédés
d'exposition dramatique , ils ont intrigué
et fait parler d'eux.

Les meubles n 'ont pas, d'ordinaire ,
une valeur psychologique si obsédante ,
mais l'exagération dramatique et l'ou-
trance morbide attirent , au passage, l'at-
tention sur la fagon dont notre esprit
anime son entourage matériel et rend
la réaction qu 'un mobilier , par exemple,
par sa valeur psychologique, sociale ou
matérielle, peut avoir sur notre esprit.

A vrai dire , pendant qu 'un auteur
dramatique peuple ainsi sa scène de
chaises, l'évolution du logement en vide
plutót les appartements.

Les logements modernes sont souvent
étroits et. une demi-douzaine de chaises
seulement crée parfois un encombre-
ment gènant.

On fait alors des poufs et de vastes
coussins quadrangulaires facon «cous-
sins d'auto» , avec lesquels les invités
peuvent s'asscoir «par terre» .

Ces coussins bourres de kapock et
tendus de feutre sont souvent de cou-
leurs vives : jaunes , verts ou rouges.

Quand on ne se résoud pas à cette
descente hardie au sol , on restreint sou-
vent le volume des meubles. Les pla-
fonds assez bas des appartements mo-
dernes inf luent  aussi sur la hauteur des
meubles : bergères rampantes , porte-
revues au ras du sol, tables basses ; le
luminaire descendu des plafonds lance

VOTRE BEAUTÉ

ses lampes et abat-jour à la hauteur de
ce mobilier à ras de terre.

Ces transformations, plus ou moins
nécessitées par les contingences maté-
rielles , ne manqueront pas d'introduire
un nouveau climat psychologique.

La disparition de la chaise ou son a-
baissement s'accompagnent sans doute
d'un relàchement de la tenue et, dans
les meilleurs cas, au moins d'une « re-
laxation » de la tenue.

On ne saurait dire, par exemple, qu 'il
n 'est point de tenue dans un intérieur
orientai où le mobilier est à ras du sol.

On peut mème penser que la fatigué
nerveuse de notre epoque doit faire
préférer les installations où l'on reste lc
plus détendu. Retrouvera-t-on un jour
les lits de table qu 'ont connu les Ro-
mains ?

Toujours est-il qu 'une certaine ri-
gueur de l'attitudc risque de disparaitre
avec la chaise,j pour le bien ou pour le
mal.

La chaise a une raideur très assortie
avec une certame éducation bourgeoise,
rigoriste, où eptre beaucoup de tenue,
de contròie de soi , d'horreur du laisser-
aller. La chaise a été. pour des généra-
tions d'enfants , à certains égards. un
instrument éducatif et peut-ètre, dans
une certaine mesure, un instrument de
« léeèrc torture ».

« Tiens-toi droit sur ta chaise ». Est-
ce une objurgation qui va disparaitre ?
Peut-ètre sous eette forme, mais les
exigences de la tenue ne se limitent pas
à ce meublé , encore qu 'il apparaisse à
beaucoup d'enfants comme le type mè-
me de l'instrument correctif.

La réunion de famille au ras du sol .
mème si elle devait devenir la règie,
connaitrait aussi sa stride étiquette et
il n 'est point. dit que le niveau des ma-
nières s'abaissera forcément avec celui
où s'évaluera la surface des meubles.

.1. R. neléaval

La beauté «à la Parisienne »
« Parisienne avant tout , voila ce qu 'est la mode cotte saison , nous dit

H. H. Ayer , et c'est sans doute pourquoi elle a baptisé son nouveau ma-
quillage « à la parisienne ». Élégant , comme tout ce qui vient de Paris ,
provoquant mais avec distinction , il se montre plus frane dc ligne et plus
vif de couleur que celui dcs années précédentes.

LE TEINT
Le teint est clair , mais sans réelle pàleur. Lc fond de teint a une

couleur légère, discrètement dorée , à tendanee mate , « Beige Sun », teinte
nouvellement créée que l'on peut choisir un fond de teint fluide (Liquid
film) ou en base de poudre (Foundation Crcain).

Par-dessus s'applique un délicat voile dc la poudre assortie « Beige
rose ».

Lc fard à joues , presque abandonné depuis bion des saisons , refai t
une offensive , pour éviter aux femmes d'avoir un visage pale sous des
chapeaux emboitants. La nuance choisie « dans la note » est un vrai rouge
un peu capucine mais clair (Star-rose). Il couvre largement les pommettes
et remonte, estompé, vers la tempe.

LES YEUX
Les yeux sont très maquillés , mais sans lourdeur. Les sourcils res-

tent . dessinant un are rond , large et sans angle qui , selon Ics visages,
s'achève en descendant ou en remontant légèrement sur la tempo.

L'oeil est prolongé d'un long triangle de crayon brun ou noir « l'eye
shadow » est jade ou bleu . non plus suivant la couleur des yeux , mais
celle du vètement que l'on porte , si celui-ci est bleu notamment. Couvrant
largement l'arcade sourcillière , il s'étend au-delà de l' angle extérieur de
l'oeil.

LES LÈVRES
* Elles rappellent un peu cette bouche « en cerise » universellement J_
• adoptéc vers 1925. Leur contour est rond ct charnu , sans lourdeur ; la e
9 lèvre inférieure se gonfie en son milieu ct semble former une moue gen- 5
A lille. La lèvre supérieure , en revanche , reste fine , prolongée souplemcnt ci
© jusqu 'aux commissures. Le nouveau rouge « flame red » est couleur de •
J feu , de fiamme ou de capucine vive. «|
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Adopter la mode qui convient
à votre silhouette

La mode nouvelle a ses lois, mais elle Portez au contraire des corsages et ju-
ne vous sera seyante que si vous tenez pes de teintes identiques ou de teintes
compte de vos proportions et de votre assorties. Adoptez les colliers serrés
silhouette. Aussi : simples , plutót que des colliers amples

Sì vous étes grande et mince, mettez et des bouclés d'oreilles.
votre taille en valeur en adoptant des v tt M t t_
lignes allongées et des formes collantes. Yvette xviattney
Vous pouvez porter des jupes en forme ___^ 
sans paraìtre « alourdie » car vous avez " ¦ —- -¦
la silhouette mannequin.

Si vous ètes grande et for te , adoptez
les lignes nettes et évitez les fanfrelu- __«*!*̂ches. Portez des accessoires et des bi- | . f ^
joux de taille respectable et de forme M
hardie , proportionnés à votre taille. j f lF

Si vous ètes petite et élancée , les mo- [ JS§
des raffinées vous conviennent particu- Mp
lièrement bien. Evitez de porter des JE» ,
chapeaux trop grands et des penden- mmW inf *t i fs .  Choisissez des bijoux délicats qui ;. JLmmm *>
renforceront une impression de gran- __«___F___Ì__ l_-_fe
deur. Tenez-vous en aux dessins verti- __ fcj_&^ W__S_I__*,.V !

Si vous ètes petite et for te , choisissez j JLWYi HP  ̂*"*&¦
des lignes de forme droite , mais ne por- AmT- Wrtez jamais de vètements ajustés. Portez _¦&'
de préférence des ensembles d'une seule fip' !̂ s
teinte foncée ou de couleur neutre. Fuyez & , SS
les chapeaux à larges bords, les jupes ' ¦?7Wen forme, les tissus brillants et vapo- SUI Ireux , les imprimés audacieux. Que les ^H B§.
décolletés soient en V plutót échancrés, ^ _E__Bvos ceintures étroites. Enfin , les acces- <^Hs______
soires et les bijoux devront ètre de for- ^B_B

.Si vous avez  Ics  hanches larges , il lE^vous faut attirer l'attention au-dessus ^H__,
de la taille. Pour cola, choisissez les de- afillacolle 'cs audacieux et flatteurs, fixez des ^Skm
bijoux au niveau de l'épaule. N'omet- JK&
tez jamais  de porter des bouclés d'oreil- *. <> _M|
les qui attirent l'attention. Evitez les ta- IP
lons trop hauts, les chapeaux trop pe- J||*.
tits. Ne portez pas de drapé. -̂

Si vous avez le buste for t , ce serait i%jjj &>' j
vous jouer un mauvais tour que de vous ' ' '

conseiller des couleurs vives et contras- Elancée et svelte dans la laine,
tées pour le corsage et pour la jupe. prète pour le ski

Conseils pratiques Evi,er le$ odeur$ d'evi©»
___________ I _____«!_F^____________ i Pensez à verser un peu d'eau forte-

li '̂ m Entretien des voitures d'enfants

imbibe d'huile.
FAITES VOUS-MEME ,, . . ... , „
VOTRE CHAPELURE Un couPle heureux : Miel-Beurre

Pour faire des tartines exquises : 30
Passez votre pam sec au moulin. Dis- grammes de miei mélange à 1 livre de
poser un sac en plastic a l'embouchure beurre frais, pétrir le tout sur une table
du moulin pour éviter que votre chape- mouinée. Vous aurez un beurre exquis
Iure ne se disperse dans tous les sens. et JJ ne ranC}ra pas.

Cadres dorés La buée : ennui de l hiver
Pour nettoyer les cadres dorés , em- Pour empècher la buée d'obscurcir

ployez une petite éponge imbibée de vi- les vitres et les giaces, frottcz avec un
naigre très pur , rincez à l'eau claire ct chiffon imbibe moitié glycérine, moitié
séchez à l'air. alcool.

/**^r*\_ \̂r^_ -̂ *v_^r̂ _̂ _̂ .*̂ r* _**̂ r̂ .- *̂̂ *̂ _ #̂ #̂ #̂ #̂ *̂ -̂ _ I

| VIVE LE SPORT MADAME ì 
I^^J

\ sur le dos...  \ 
^̂^̂^̂^ s<> I .  Al longée sur lt-  dos , bras l eu -  s finfNSÌJ. w^f_Ìi?ÉÌ__. ^ w__f3 _̂l

5 dus cn prolongcment dit corps . se } H__9ww8_l^___3$__^ .Ĉ \Hl_r ̂ *_
ij redresser ri demi et se t e n i r  que l -  J «B__^^ _i__lwÌlÌS_W i.T.̂ ilIr-^sì
> ques secondes cn planche , incl-née ì ^mVm^^^^^^^^rx^my-'̂ Yìy;s ci 45°. Se relaxer en se rallon- . 

^K'^__»ta_^_^^^^V*-^¦
,
* -•l/s néan t .  ( / ( )  ri 20 mouvements.) s ^StSiBi^^iaw1 'I JVVV^V ÌÌ.

s 2. Allongée sur le dos . coudes . !af____yp''f7 . '{ ¦ '̂ V^^l. '
^ appuijés  au sol.  d' un v i f  élan , « *jJE_____f_ ll '] ^txnTlllv
J monter e:i équilibre sur  tuie base $ ^If^Éllte .Ì4-Wili *̂ _ ^-T_lv\? fournie par le hau t  dit dos et ics \ ?N_l_g8ag~^Y'&'Ytf î ''- T_É_ A
J coudes écar tes .  Dans cette posi- » ^2\~-T£|«§5§i'J.§&ÌF fK6> .'¦\
> ( io» , ef i e e l t i e r  un mouvement de s aìjt5_7 tjfif. Hjjk' l
5 pédalage.  ( I  a .'>' m i n u t e s  d' exer- \ S:~ f_r :̂ "'¦ .Sft S^kX^

i 3. Allongée sur le dos , redres- s W. I ^-;
? ser le tronc , toucher la pointe des ì % | ^>? pieds , e f f e c t u e r  sans se recoucher J %• \ »? un va et vient du tronc , bras tou- > il \ ill jours allongés. Se rallonger. (20 i ZZ'̂ M \ &*b>»̂

s Professeur Grosdidicr i
? j  « Honny soit qui mal y pense » ! Henri

\ Demandez chaque matin, dans tout le Valais j\ La « Feuille d'Avis du Valais » j



9 CYCLISME

LES SIX JOURS DE PARIS
Les 3_èmes Six jours de Paris ont débuté d'une manière inèdite puisque Ics

organisateurs, rompant avec la routine , avaient mis sur pied, pour la première
soirée, une sèrie de matches poursuite sur 5 km. Ces sérics pour lesquelles un
classement, cn fonction des temps, était établi , déterminaient également le clas-
sement de la première dcs dix étapes que comporte l'épreuve. Voici Ies tempssement de la première dcs dix étapes
réalisés par les différentes équipes :

1. Anquetil-Darrigade-Terruzzi , Fran-
ce-Italie , 5'53 (25 pts) ; 2. Bobet-Forlini-
Senfftleben , France, 5'58,6 (19 pts); 3
Domenicali-Faggin-de Rossi , Italie, 5
59"4 (15 pts); 4. Poblet-Timoner-Bovcr,
Espagne, 6'05,6 (12 pts); 5. Brun-Go-
deau-Bellenger , France, 6'06,6 (10 pts);
6. de Bruyne-van Daele-Vannitsen , Bel-
gique, 6'08 (9 pts); 7. Bucher-Pfennin-
ger- O. von Bùren , Suisse, 6'08,8.

Les positions après la neutralisation
sont les suivantes : ler ex-aequo , An-
quetil-Darrigade-Terruzzi , France-Ita-
lie, et Bobet-Forlini-Senfftleben , Fran-
ce, 47 points; 3. de Bruyne-van Daelc-
Vannitscn , Belgique, 41 pts; 4. Buchcr-
von Bùren-Pfenninger , Suisse, 15 pts, à
un tour : 5. Brun-Godeau-Bellenger ,
France, 30 pts ; 6. Nielsen-Bugdahl ,Car-
rara , Danemark-Allemagne-France, 9
pts, à deux tour : 7. Michel-Ruby-Gous-
sot, France, 52 pts; 8. Gaignard-Fores-
tier-Arnold , France-Australie, 23 pts;
9. Poblet-Bover-Timoner , Espagne, 8
pts.

En prologue aux Six-Jours , une épreu-
ve de demi-fond en trois manches de
15 km. avait donne le classement gé-

A .Kl

néral suivant :
1. de Paepe, Belgique, 4 points; 2.

Varnajo , France, 5 pts ; 3. Wierstra , Hol-
lande , 9 pts;; 4. Lavalade, France , 14
pts; 5. Lovisetto, Italie , 15 pts; 6. Piz-
zali , Italie , 17 pts; 7. Larcher , France,
20 pts. De Paepe avait remporté les
deux premières manches de cette épreu-
ve derrière scooter , tandis que Varna-
jo enlevait la troisième, disputée après
les séries de poursuite.

POSITIONS APRES LES SPRINTS
DE 17 h. VENDREDI

1. de Bruyne - van Dacie - Vannit-
sen, Belgique, 53 p. ; à un tour : 2. An-
quetil - Darrigade - Terrazzi, France-
Italie, 74 p. ; 3. Bobet - Forilini - Senff-
tleben , France, 54 p. ; 4. Bucher - O. von
Buren - Pfenninger , Suisse, 38 p. ; 5.
Brun - Godeau - Bellenger , France, 37
p. ; 6. Nielsen - Bugdahl - Carrara , Da-
nemark - Allemagne - France, 10 p. ;
à deux tours : 7. Michel - Ruby - Gous-
sot, France, 62 p. ; 8. Gaignard - Fores-
tier - Arnold , France - Australie, 30 p.
Les autres équipes sont à trois tours et
plus.

dans cette compétition. La date du mer-
credi 20 novembre a été proposée au
club hongrois pour cette rencontre, qui
se disputerait cn nocturne.

A HOCKEY SUR GI AC.
Assemblee

du Ski-Club Sion
Hier soir a eu lieu , à l'Hotel de la

Pianta , l'assemblée generale ordinaire
du Ski-Club à laquelle participaient une
trentaine de membres.

Après lecture du procès-verbal de la
dernière assemblée, M. E. Grànicher ,
président , donne lecture de son rapport
duquel il ressort que l'activité du Club
durant cette dernière période n 'a pas
été des plus concluantes, particulière-
ment en ce qui concerne le tourisme.
Par contre, le Ski-Club Sion est en tète
des Ski-Clubs suisses pour les heures
d'enseignement.

Lors des premiers championnats va-
laisans O.J., qui eurent lieu cet hiver ,
Josiane Burlet obtint la première place
chez les filles , tandis que Serge Theytaz
(digne suceesseur de son pére...) sortali
second chez les gargons.

Les comptes, présentes par M. Ber-
nard Boll , laissent apparaitre un déficit
de Fr. 735.25, dù en particulier à la mise
sur pied du 25e anniversaire du Club.

Une nouvelle secrétaire est nommée
en la personne de Mlle Liliane Dubo-
chet.

MM. Paul Glassey, Marcel Hediger et
F. Fuchslin , chefs de dicastères, don-
nent ensuite connaissance de l'activité
technique du Club qui compte actuelle-
ment 300 membres. Ils sont vivement fé-
licités pour le travail accompli.

Pour terminer cette assemblee, une
proposition très judicicuse est faite par
le président, soit de remplacer partiel-
lement les courses du Club par des
cours dc ski gratuits donnés aux mem-
bres. Il s'agit là d'une • initiative qui
romportera , n 'en doutons pas, tous les
suffrages.

gy-

41 FOOTBALL

Le match
Young-Boys - Vasas
aura lieu à Genève

Le B.S.C. Young-Boys Berne a de-
mandò au Servette F.C. de pouvoir
jo ueur au Pare des Sports des Charmil-
Ics, à Genève, sont match contre Vasas
Budapest comptant pour la Coupé des
champions européens. Le Servette F.C.
cnmmun'que qu 'ayant obtenu l'accord
du Departement de Justice et Police du
canton de Genève, il a été heureux de
répondre favorablcmcnt à cette requète
et de pouvoir ainsi permettre aux cham-
pions suisses de défendre leurs chances

Sporti!s, tttl *$
-k La recette du combat dc mercredi
soir entre le Mexicain Macias et le
Frangais H alimi , établit un nouveau re-
cord pour un championnat du monde
des poids coq. En effet , la recette brute
fut de 209.800 dollars pour 20.100 spec-
tateurs. Macias s'est réveillé jeudi matin
avec une main gauche très enflée. Il
a indique qu 'il s'était blessé au cours du
6e round , mais qu 'il avait préféré se
taire devant les journalistes après lc
combat. Son manager. Luis Andrade , l'a
emmené chez le médecin pour un exa-
men radiographiqu e.
"fr La rencontre qui devait opposcr , à
Heidelberg, l'equipe suisse à l'equipe
allemande a été renvoyée. Le prochain
adversaire de la Suisse reste donc la

• • •
Pologne. qui jouera a Genève le 26
novembre.
-k La Fédération internat ionale de
poids et haltères, réunie à Tehèran ,
sou§ la présidence du Finlandais Bruno
Nyberg, a décide que dans chaque
match intemational un pays nc pour-
rait aligner qu 'un seul représentant par
catégorie , et ce malgré l'avis contraire
de la délégation libanaise. D'autre part ,
la Suède organisera à Stockholm les
championnats du monde 1958, du 16 au
21 septembre. Quant aux championnats
mondiaux de 1959. ils auront lieu à La
Nouvelle Delhi. M. Jean Dain o (Fran-
ce) s'étant desistè cn faveur de l 'Inde.
Vingt et une nations étaient représen-
tées au conseil.

Viège - Urania
Le HC Lugano , primitivement prevu ,

étant dans l'impossibilité de venir à
Viège, ce soir , les dirigeants haut-valai-
sans ont fait appel à la belle équipe
d'UGS pour donnei' la réplique à la for-
mation de McDonald.

Notons que les Genevo's sont entrai-
nés par l'excellent Canadien V/inder.

& POIDS ET HALTÈRES

Record du monde
Au cours des championnats du mon-

de dcs poids et haltères, le poids coq
soviétique Vladimir Stogov a battu avec
ccnt-cinq kilos le record du monde de
l'arraché.

L'ancien record était détenu conjoin-
t .ment par Stogov et l'Iranico Mahmoud
Namdjou qui , aux Jeux olympiques de
Melbourne avaient réalisé cent-deux
kilos cinq cents.

• PATINAGE

Succes
de M, R. Lana

Tous les habitues de la patinoi-
re de l'Ancien-Stand seront heu-
reux d'apprendre que les deux
principalcs élèves lausannoises de
M. Rudy Lang, Mlles Crausaz et
Haller ont été l'objet de flatteuses
invitations.

C'est ainsi que la sympathique
Liliane Crausaz effectuera des
ex_ ihit :ons de patinage. durant le
mois de novembre à Genève et à
Paris , sur la splendide piste de
Billencourt.

Quant à la non moins gracieuse
Mlle Haller, elle se produira en
exhibition à Lausanne, lors dc la
rencontre de hockey sur giace
Lausanne - Milan-Inter. ,

Ces deux grands espoirs du pa-
tinage artist'que suisse viennent
plusieurs fois par semaine à Sion
pour s'entraincr sur notre mer-
veilleuse piste sous la d'rection de
M. Lang, qui est par ailleurs à la
di sposition de tous Ics sportifs et
sportives qui désirent se perfec-
tionner dans l'art du « pat' n ».

P. A.

Un Suisse chez les rehelles d'Algerie
nous raconte ce qu'il a vu et entendu en

passant une nuit dans la «zona oa la mort »
Depuis 3 jours j'attends les emissaires du FLN entre El Mhamid et Hassi

Mengoub aux confins algéro-marocains dans une de ces innombrablcs forleresses
rouges des tribus berbères. Un ami d'études de Paris m'a promis cette rencontre
avec le commandant régional du Sud-algérien. Enfin , le troisième soir le Cheik
dont je suis l'hóte m'appelle dans la cour déjà sombre dc kasbah. Trois hommes en
djellaba m'attendent dans une j eep militaire francaise. « Abdelkader » dit le
chauffeur , « Driss » je réponds (Le nom de mon ami parisien servait dc mot clé)
et le contact humain est établi.

Au cours d'un voyage de plusieurs
heures sur une piste saharienne pleine
de trous , je perdis complètement mon
orientation. La jeep avangait pénible-
ment, les phares éteints. Sous les djel-
laba de mes compagnons se dessi-
naient deux revolvers et une mitrail-
lette. « Nous avons de la chance aujour-
d'hui » dit le chauffeur à ma gauche,
un jeune type d'à peine 20 ans, bronze.
« Les Frangais ont ici (dans le désert du
Hammada Dra) marque une zone de
mort de 50 kilomètres de profondeur
pour empècher la contrebande d'armes
du Maroc au Sud-algérien. Les avions
mitraillent pendant la journée et au
cours de nuits claires dans cette zone...
Et pourtant , la contrebande d'armes de
la còte marocaine à travers le Haut
Atlas et l'Ouest Saharien fonctionne à
merveiile — le colonel frangais de
Quarzazate me l'a avoué amèrement il
y a quelques jours.

DANS UN POSTE MEHARISTE
Ma montre indiquait minuit lorsque

le chauffeur à coté de moi alluma les
phares et dans la lumière apparut la
haute porte d'un poste méhariste dans
la mer de sable. Des deux còtés de la
porte, deux ombres présentaient leur
arme. Dans la cour , près du màt — le
drapeau vert et blanc est issé chaque
jour avec un zèlo religieux —• notre vol-
ture s'arrèta. De longues baraques fer-
maient la cour de 3 còtés.

Je fus conduit immédiatement chez le
commandant , un jeune homme sympa-
thique en uniforme kaki. « C'est donc
vous le Suisse ? », me dit-il poliment
dans un francais parfait. « Je connais
Stockholm, c'est une très belle ville.» Je
prends connaissance de sa bonne volon-
té et je lui explique pourquoi je suis
venu : peu de jours avant le débat de
l'ONU , je voudrais connaitre ces hom-
mes' qui , depuis 3 ans . combattent seuls
contre près d'un million de soldats et de
policiers frangais qui ont conduit un
peuple politiquement amorphe et illet-
tré de près de 8 mill ions à la rébellion
ouverte contre un seigneur colonial tout
puissant et qui ont conduit la quatrième
République à la l'rhite de la ruine fi-
nancière et qui s'apprètent auiourd'hui
à détruire les derniers restés du presti-
ge intemational de la grande puissance
d'autrefois. .

LE FRONT DE LIBERATION
NATIONALE

« Notre organisation ? C'est frère Ges-
sous qui peut vous l'expliquer , il est of-
ficier frangais », et le commandant me
montre en souriant un homme barbu en
uniforme FLN (veston kaki , pantalons
bruns , casquette avec l'étoile et le crois-
sant, comme les insignes d'officiers) qui
est étalé sur un des lits de camp qui
sont les seuls meubles de la pièce étroi-
te.

Los unités algériennes de l'armée
frangaisc qui , en Indochine , formaient
encore l'elite du corps expéditionnaire ,
passent aujourd 'hui pour incertaincs.
Soldats et officiers désertent en masse.
Gessous était lieutenant de l'armée
frangaise et lorsou 'il changea de front,
il y a six mois à Oran , il dut recommen-
cer (c'est la règie) sa carrière militaire
comme soldat de 2e classe dans l'armée
de la libération. Cette avmée de guer-
rillas compte environ 50 000 hommes.
Les volontaires disponibles dépassent
de loin ce chiffre , ce qui permei une sé-
lection avantageuse des partisans ct ga-
rantii ,  une qualité exceplionnelle des
soldats.

Toute l'Algerie est divisée cn 6 wy-
laias , zones militaires sous commande-
ment d'un colonel. Les colonels regoi-
vent leurs intructions directement du
comité exécutif du front de la libération
nat ionale  qui est le cerveau dc la revo-
lution. Les wylaias sont subdivisés en
régions . zones et secteurs. Les unités
fomptent en outre des comnv'ssaires po-
litiques. c'est-à-dire des intellectuels qui
ont une formation politique speciale,
qui ont pour devoir l'éducation politico-
nalionaliste des combattants. Ils ont le

Les
aventures
d'Isidore

mème rang militaire que le comman-
dant de l'unite (Le FLN dispose d'un
surplus de cadres , situation contraire à
celle de l'Istiqlal et du Néo-Destour). Les
groupes de combats, les Ferkas (35 hom-
mes et un officier) sont organisés en
compagnies et bataillons. Le poste de
méharistes où j' ai trouvé mon premier
contact avec les rebelles abritait l'état-
major d'un bataillon. Le jeune homme
en face de moi commandait 350 hommes
et 20 sous-officiers et officiers (dans
l'Algérois et le Constantinois , les unités
sont beaucoup plus fortes qu 'au Sahara
comme j'ai pu le constater lors de mes
contaets ultéricurs dans ces régions).

LE PEUPLE EST AVEC NOUS
« Où est le poste frangais le plus pro-

che » demandais-je ? 80 km plus au sud.
80 km est une distanee ridicule vu la
physionomie du sol sud-algérien. Vous
vous étonnez ? Non , notre position n'est
pas dangereuse car le moindre déplace-
ment des légionnaires là-bas nous est
annoncé tout de suite. N'oubliez pas que
le peuple est avec nous et que dans cha-
que bled se trouve un homme ou un
gargon qui fonctionne cornine messager.

J'ai entendu exactement la méme re-
marque au moins 100 fois de la bouche
des officiers francais. Le bataillon evito
la bataille ouverte , suivant a ;nsi les di-
rectives générales du conseil exécutif.
« C'est un vrai miracle que vous nous
ayez trouvés ici aujourd'hui » plaisante
Gessous qui semble ètre le seul des 4
officiers à disposer de connaissances mi-
litaires solides (en dépit de ce fait , c'é-
tait un boulanger de 28 ans qui com-
mandait le bataillon à cause de son
prestige personnel dont il jouissai t au
près des hommos et de la population lo-
cale). « Nous changeons notre position
sans cesse.»

ENGAGEMENT
CHEZ LES REBELLES

Tous les autres besoins de l'armée
sont satisfaits par la population (la
nourriture des soldats est, pour un Eu-
ropéen , complètement insuffisante),
Seule l'eau constitué un problème sé-
rieux. 3 command-car , du matériel
frangais , transporlent le train de l'état-
major : la pharmacie (2 femmes travail-
lent comme infirmières dans l'unite),
une caisse de documents et de cartes ,
des paquets de munition et de pièces de
rechange, quelques lits de camp et des
couvertures). « Que diable faites-vous
ici ? » C'était là la question la plus pres-
sante. « Nous nous battons pour la li-
berté de notre pays.» Telle était la ré-
ponse laconique. Ce qui m 'intéressait.
c'était le comment « Notre unite de base
est la Ferka. Nous n 'avons pas l' ambi-
tion de tenir militairement notre ré-
gion, nous essayons simplement de fixer
et d user les forces francaises... » et sui-
vait une longue explication. générale-
ment très bien fondée de la tactique
guerrilla : attaques des groupes isolés,
sabotage des lignes de communication.
et surtout des réservoirs d'eau, assurant
le ravitaillement. d'armes de contreban-
de à travers lo Sahara et attaques dns
colonnes de transport frangaises. Les
pertes en vies humaines sont énormes
mais la masse des volontaires compenso
instantanément ces pertes dans les uni-
tés. Celui qui veut s'engafier dans 1̂
FLN reioint la Ferka la plus proche. Il
est ensuite sévèrement exammé par les
gens du maquis (les rebel'es vivent dans
une panique constante de l 'infiltration
de dénoneiateurs) . Avant d'ètre engagé ,
tout volonta ire doit prouver ses talents
par un acte de terrorisme individucl. S'il
réussit , il prète serment sur le drapeau ,
chance de nom et recoit le t i tre de frè-
re. Los blessés regoivent les premiers
soins déjà sur le champ de bataille , mais

le plus souvent , on doit les laisser der-
rière soi. Dans le cas le plus favorable,
ils sont conduits dans un hòpital du ma-
quis dirigés par de vrais médecins al-
gériens.

« Que faites-vous des prisonniers ? »
En posant cette question , je manquais
gravement au tact et à la précaution
que m'imposait mon statut de roumi
(c 'est-à-dire d'étranger). La réponse ne
vint qu 'après un long silence : « Le pro-
blème des prisonniers est difficile , voyez-
vous. Nous bougeons sans cesse. Nous
avons peu à boire, et d'ailleurs, vous
comprenez, les Frangais ne font pas de
prisonniers non plus.»

« BOITE AUX LETTRES »
Les Communications avec ses supé-

rieurs, c'est là le grand secret de mon
chef régional. Au Sahara , un bataillon
ne combat que selon des directives gé-
nérales et 'manque presque totalement
de contaets avec d'autres groupes de
partisans (la situation est tout autre
dans le Nord où de vastes actions coor-
données font la règie). Messagers et ra-
dios sont les moyens de communication
courants. En plus , dans chaque bled , il
y a une «boite aux lettres», c'est-à-dire
un homme ou plus souvent une femme
qui — sans ètre incorporé dans l'armée
de la libération — assuré le maintien
d'une relation constante entre les Fer-
ka de la région.

DE JEUNES SOLDATS
Le lieutenant Gessous interrompit ma

première entrevue avec les rebelles al-
gériens « Il est temps. Il faut que vous
vous en alliez. I! y a encore deux heures
jusqu 'au lever du soleil et dans deux
heures . il faut que vous soyez en de-
hors de la zone de mort.» Conformément
à ma demande, nous faisons encore la
ronde du posle. Dans chaque baraque,
je trouve à peu près 20 hommes non ra-
sés, pour la plupart très jeunes, enve-
loppés dans leur couverture. A coté
d'eux , sur le sol, sont alignées soigneu-
sement leurs armes. « Ca , c'est notre
armée (carabines , revolvers, poignards,
pistolets-mitrailleuses, des grenades et
des mitraillettes) nous sommes pauvres
ici dans le Sud.»

Dans la pharmacie , la lumière de ma
larnoe de poche réveillé un homme àgé
en uniforme frangais. « Svizzero » ? me
demande le légionnaire-déserteur de
Bergamo. Ses veux ensommeillés rayon-
nent de joie. Guillo Salzeri n 'a pas d'o-
pinion sur la guerre qu 'il vit. D'ailleurs,
mes 4 compagnons n'ont pas beaucoup
d'estime pour le «roumi». le chrétien,
car il boit régulièrement l'alcool de la
pharmacie.

RETOUR
La jeep quitte le poste par le mème

chemin. A la porte, les deux ombres
présentent leur arme. Mes 3 gardes de
corps ont de nouveau mis leur djella-
ba. Lo voyage du retour sur la piste
désertique pleine de trous commence. 5
heures plus tard , dans mon sac de cou-
chage , sur la terrasse du cheik , j'écoute
le vrombissement lointain du premier
av ^ on frangais qui , luisant dans la lu-
mière douce du matin , cherche haut
dans le ciel africain son chemin vers
l'est, dans la zone de mort.

Hans Ziegler
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La Prose des « Nourritures terrestres » ou

Gide poète sans le savoir
André Gide, que toujours l'on a cité . l'hiver sans gràce et fanée, au prin

comme le plus parfait styliste de son
temps, a écrit une ceuvre d'aspect clas-
sique mais dont les vraies racines sont
à chercher ailleurs que chez les grands
écrivains du siècle de Louis XIV.

Dans un texte trop peu connu, Gide
disait : « Aucune ceuvre n'a été plus
intimement motivée que la mienne ».

La question que l'on est en droit de
se poser est la suivante : « Où se trou-
ve ce motif , cette force efficiente qui
a suscité l'oeuvre de l'auteur du Cory-
don ? ».

Gide, dès sa jeunesse, pour des rai-
sons d'ordre très bas, a voulu se for-
mer une cour de disciples, une sorte
d'académie gidienne qui suive le Maitre
pas à pas. L'idée n'est pas neuve. Aris-
tote ne fut-il pas durant 25 ans le
fidèle disciple de Platon ? Mais ce qui
est neuf c'est la manière de se faire
des disciples.

Alors que chez les philosophes grecs
la condition de disciple demandait l'ac-
ceptation d'une règie de vie, d'une mé-
thode de spéculation métaphysique,
chez Gide il n'y a pas de méthode,
point de dogmatisme.

Le disciple est libre. Mieux , il a la
sensation de la liberté et se dit que,
dans 1'ceuvre de Gide, rien ne rappelle
le dogmatisme religieux et que, de ce
fait, il pourra conserver sa personna-
lité.

Henri Guillemin, en un article ré-
cent, disait ceci : « Le motif de l'ceuvre
de Gide tient tout entier dans un dra-
me très bas. C'est au niveau du sexe
qu'il se situe ». Je suis heureux de
pouvoir citer l'éminent critique, car il
eùt été gènant pour moi de devoir
écrire une telle phrase.

temps tu m'as paru belle ».
Ou encore :
« Blidah ! Blidah ! fleur du Sahel !

petite rose ! Je t'aime tiède et parfu-
mée, pleine de feuilles et de rosées ».
(N.t. Ili p. 61).

Ou mieux encore :
« De la ville montait ce qui semblait

de la fumèe ; c'était de la poussière
illuminée, qui flottait, s'élevait à peine
au-dessus des places où plus de lumière
brillali ».

Changeant quelque peu la disposition
du texte, cela donne des vers blancs,
de bons vers mais de la mauvaise
prose.

On le voit, Gide ne reculé pas de-
vant cet artifice sentimental qui , il le
sait , provoquera une émotion presque
physique, pour atteindre son but qui
est de nous troubler.

Et ce but, Gide l'atteint sans diffi-
culté, car admirable connaisseur de nos
àmes, il sait que rien ne trouble davan-
tage que la musique : c'est pourquoi il
transforme sa prose en une symphonie
et ayant obtenu la complicité de ce
qu'il y a en nous de plus trouble, il
peut, sans scrupule, poursuivre son
ceuvre.

Jean-Luc Mathieu.

Maintenant que nous connaissons le
motif de cette soif de disciples qui fait
de Gide un éternel quèteur d'amitié,
nous allons voir le chemin que par-
court Gide pour arriver à ses fins.

Contrairement à Claudel , à Mauriac
ou méme à Sartre, Gide se met en
scène dans ses livres. Il ne parie pas
de lui, il est vrai , mais il s'adresse au
lecteur et lui dit : « Nathanaél ».
' Il lui explique ce qu'il va dire (cf.
« les Nourritures terrestres »), « Le
livre que tu vas lire a un goùt de
sable du désert... Après l'avoir lu , jet-
te-le. Sors de toi-mème..., etc. ».

Par cet artifice, Gide se fait le com-
plice du lecteur qu'il va s'essayer à
envoùter et pour l'envoùter il utilise
une prose qui ressemble plus à des
vers qu'à de la prose ordinaire.

Il écrit par exemple :
« Blidah ! Fleur du Sahel ! dans

Bourgeois on blasés ?
Demandez à un adolescent ce qu est

un bourgeois. Il vous enumererà , à bà-
tons rompus , certaines caractéristiques
telles que : un Monsieur vautré dans un
fauteuil , avec un gros ventre et une pi-
pe, qui «rumine» paisiblement après
avoir accompli ses 10 heures de travail.
Quelqu 'un qui met prudem ment ses pe-
tits sous de coté , évite les excès de tous
genres, se conche à 9 heures le soir, et
joue au jass le samedi, etc.

Ces détails sont amusants, mais non
point dénués d'intérèt. Car s'il est vrai
qu'il n'est pas indispensable d'ètre obé-
se et de fumer la pipe pour mériter
le nom de bourgeois , ces traits exté-
rieurs sont le symbole , dans l' esprit des
adolescents , d'autres attitudes , intérieu-
res celles-là.

Pastichant Graham Greene , je  crois
que l'on pourrait très bien definir le
bourgeois en disant : « Cette catégorie
d'hommes qui ne compte ni saints ni
héros.» Ce sont en e f f e t  ces gens qui
vivent à un stade presque vegetai ,
n'ayant aucune préoccupation qui ne
soit d' ordre matériel. Des gens qui ne
pensent à rien et n'ont rien à exprimer.
Qui ne savent vouloir , sou f f r i r  ou aimer.
Qui ne savent mème pas ha'ir.

Lorsqu'on a dit de quelqu 'un « e est
un bourgeois », l'on a atteint le fond du
mépris, et dit tout le mal possible d'un
homme. Car nous n'aìmons pas les gens
sans caractère , sans volonté. On alme,
selon l' expresion populaire , les hommes
qui ont « du poil ». Dans un roman poli-
cier, nous pardonnons à l'assassin de
tuer, mais nous ne supportons pas le
type insignifiant , quelconquc.

Hélas , les bourgeois sont plus nom-
breux qu'on ne le pense , mais une cer-
taine partie d' entre eux ont découvert
un moyen de se dissimuler : ils jouent
aux blasés.

Montherlant a dit dans le « Démon du
Bien » : « Tous ces dìneurs étaient hor-
ribles de bonne sante : faut- i l  donc
étre tuberculeux pour avoir un peu de
bonne tenue ? » Les blasés sont ceux qui
ont compris que la « bonne tenue », c'est
l'e f f o r t , la souffrance , l'amour, et qui
s'en sentant incapables , et ne voulant

pas laisser percer leur réelle identité
de médiocres, ont adopté une position
qu'ils s'essayent à faire paraìtre supé-
rieure. Ils couvrent leur visage d'un
masqué : celui du dégoùt. Ainsi, non
contents d'ètre des bourgeois bien par-
tants, ils deviennent des bougeois gri-
macants. De la laide grimace du dé-
goùt. Et ils blàment ceux qui ne rou-
gissent pas de vivre à l'état vegetai , et
ils regardent avec pitie ceux qui ac-
crochent la vie et veulent en tirer quel-
que chose, ceux qui désirent devenir
saints ou héros.

Bourgeois ou blasés ? Triste alternati-
ve au-delà de laquelle il importe que
nous nous tenions toujours.

Jacques Goubing

L abstrait
Devant son chevalet ,

L'artiste
Campe un personna ge inspiré :
Devin, Pythie ou exorciste...

Des f laques de couleur
Il pose

Sur la toile où ses doigts trembleurs
Guident le pinceau qui compose...

Quoi ? — Près du chevalet
Couchée ,

Une femme lascive fai t
Voir ses deux fesses  bien formées.

Ses seins, ses cheveux, son
Dos vibrent

Sous les f eux  d'un vitrail qui font
Des chainons bleus sur sa peau libre.

Mais sur le chevalet ,
La toile...

— Je suis, dit le peintre , un abstrait
« Fi des formes ! mon art dévoilé

» Le rythme qui , vois-tu ?
» Explique

» Du modèle qui pose nu
» La substance métaphysique.»

J. -B. Potence

Coquetterie féminìne
Je me suis pose souvent bien des

questions au sujet de la coquetterie des
dames, et dois avouer que le sujet, avec
tous les problèmes qu 'il pose, n'est pas
des plus simples. Oh ! n 'allez pas croire
qu 'il s'agisse des appréhensions pécu-
niaires d'un éventuel futur , mais sim-
plement d'une recherche scientifique,
tout à fait désintéressée !

Voici la question : d'où vient le be-
soin qu 'éprouvent les femmes, plus
particulièrement à notre epoque, de
rehausser leur gràce naturelle par tou-
tes sortes d'artifices , souvent étranges,
burlesques mème parfois ? Après de
longues réflexions, je suis parvenu à
une solution objective, toute philoso-
phique :

Tout ètre humain constate avec re-
gret l'imperfection qui se trouve en
lui , et « l'homme étant un dieu tombe
qui se souvient des cieux », il aspire
à la perfection qui lui avait été don-
née, mais qui , à cause d'une pomme...
et l'on sait la suite.

Or, il est prouvé avec certitude que
la femme est un ètre véritablement
humain , opinion plus guère contestée
aujourd'hui , sinon dans quelques mi-
lieux « bien-pensants »...

Donc la femme aspire , elle aussi,
vers la beauté ideale, c'est-à-dire vers
un absolu , mais comme elle se sent
incapable de s'en rapprocher par ses
seuls moyens, elle recourt à des pro-
cédés artificiels que lui indique son
sens inné de l'esthétique. Conclusion :
la coquetterie féminine si dénigrée par
certains puristes , est une recherche de
perfection et d'absolu , qu 'on aurait tort
de mépriser, tant qu 'elle ne méne pas
aux péchés capitaux et aux excès de
tout genre.

Cela revient-il à dire que celles qui
sont moins coquettes ont moins d'aspi-
ration vers l'absolu ? Distinguons deux
cas : ou bien on dédaigne l'extérieur
pour ne se préoccuper que de la beauté
intérieure, ou bien on se proit suffi-
samment parfait pour se passer de tout
artifice extérieur : ce qui est le pire
de tout et dénote une suffisance dés-
agréable.

Après tous ces raisonnements subtils
et insignifiants, Molière conclurait le
plus innocemment du monde : « Voilà ,
Monsieur , pourquoi votre femme est
coquette ! ».

Bonaventure.

Un rustre et un beau geste
Je voyageais l'autre soir dans un

omnibus cahotant. La plupart des voya-
geurs étaient à moitié endormis, pelo-
tonnés sur les banquettes pour se pré-
server du froid , lorsque le contróleur
survint. Chacun de présenter son bil-
let. Un étudiant, cependant , assis sur
un banc voisin du mien , fouille en vain

toutes ses poches pour trouver son
abonnement.

— Vous avez votre billet ? question-
ne le contróleur d'un air rogue.

L'autre explique qu 'il a un abonne-
ment, mais qu 'il ne sait où il l'a mis.

— Eh bien , sortez-le donc, votre
abonnement !

Le monsieur n 'est décidément pas
très aimable.

L'étudiant saisit sa serviette, ouvre
tous ses livres, tous ses cahiers. Inu-
tile. Il ne trouve pas. Le contróleur le
regarde avec méfiance, puis s'emporte:

— Je n'ai pas de temps à perdre
avec vous. Vous avez de l'argent , au
moins ?

— Presque rien , balbutie le gargon
très mal à l'aise.

La situation est très génante, d'au-
tant plus que les autres occupants du
compartiment commencent à sortir de
leur torpeur pour préter une oreille
curieuse, et voir comment se terminerà
l'incident.

Il se serait sans doute termine assez
péniblement si un petit monsieur en
imperméable gris, assis en face de
l'étudiant et que je n 'avais pas encore
apergu , n 'était intervenir :

— Je paie ce qui manque.
Ce qui fut fait.
Que dirai-je du contróleur , sinon que

l'on ne peut guère associer à son nom
que le qualificatif de « mufle ». Car.
vraiment, il faut avoir fort peu de
tact et de « bonnes manières » surtout ,
pour se montrer si désagréable envers

un malheureux voyageur qui a perdu
son billet et en est le premier ennuyé.
Un tei accroc ne peut-il pas arriver à
chacun de nous, et nous met-il dans
une position si degradante que nous de-
vions supporter la malveillance d'un
employé, fùt-il federai ?

Il y aurait beaucoup d'exemples de
ce genre à citer à ce sujet. Mais pas-
sons. Passons au monsieur en gris qui
a spontanément offert de payer le bil-
let. Ce geste inattendu a surpris tous
les voyageurs, qui ont détourné les
yeux , un peu honteux de la curiosile
qu 'ils avaient affichée sur leur visage.

Pour moi, j' ai trouvé ce comporte-
ment vraiment remarquable de la part
d'un inconnu. Le seul dans le compar-
timent, il a eu l'idée de secourir l'étu-
diant. Sans le connaitre. Cela montre
qu'à une epoque d'ambiance « óte-toi-
de-là-que-je-m'y-mette » et de « moi-
premier-servi », il y a des gens qui
ont encore le sens de la société, de la
bonté. De la société, puisqu'elle est tou-
te faite de gestes de ce genre, d'atten-
tions délicates, d'entraide mutuelle. De
la bonté devenue si rare dans un mon-
de où tout semble nous entraìner vers
l'individualisme et l'égocentrisme. La
bonne entente entre les hommes re-
pose en grande partie sur des petits
riens de ce genre que nous négligeons
souvent, par inconscience, je crois. Ces
petits riens qui adoucissent les rapports
entre humains. Ces petits riens qui font
si plaisir et qui, la plupart du temps,
coùtent si peu !

Jacques Goubing.

Écrivains;
de chez nous

Le banal proverbe si use « Nul n'est
prophète dans son pays » se révèle
cruellement vrai en ce qui concerne les
écrivains suisses et plus particulière-
ment certains écrivains valaisans. Il
semble que les lecteurs se mettent dans
une position tout à fait negative en
lisant des ceuvres du pays, et mème ils
se croient obligés de les demolir pour
paraitre avoir bon goùt.

Voici un exemple parmi tant d'au-
tres : Chacun a entendu parler du pre-
mier ouvrage de Candide Moix intitule
« A la sueur de ton front » , et presque
tous pensent qu'il s'agit d'un ouvrage
de peu de valeur qui , selon certaines
personnes, ne mérite pas d'ètre lu. En
réalité, la plupart des gens qui profes-
sent cette opinion n 'ont jamais par-
couru des yeux une seule ligne de Can-
dide Moix , mais se contentent de suivre
l'avis général. Or, cet avis général
émane principalement de certains
« éminents critiques littéraires » qui, il
faut le dire, n'ont pas toujours été
exempts de préjugés et de... jalousie.

Ce n'est pas que je veuille louer ou
soutenir plus qu 'il ne faut ce premier
essai de Candide Moix. « Il est inévi-
table, dit René Leyvraz dans la préface,
que dans un premier ouvrage quelques
gaucheries se décèlent : l'auteur cherche
encore son style. On en trouvera donc
encore ici avec des redites qui sont
celles de la vie et'de la peine humai-
ne ». Je crois qu'un jugement littéraire
doit ètre d'autant plus objectif qu'il
s'agit de débutants. Or cela, les lec-
teurs ne semblent pas vouloir le com-
prendre.

Que reproche-t-on en général aux
écrivains de chez nous ? On les accuse
d'ètre trop régionalistes et de n'expri-
mer que la réalité locale, dans le cas
présent la réalité paysanne. Mais nos
écrivains ne sont-ils pas nés dans un
pays dont la principale activité est la
paysannerie ? Ne serait-il pas préten-
tieux de leur part de vouloir évoquer
une réalité dont ils ne sont pas les
spectateurs ? Du reste, cette évocation
de la vie locale ne les empèche en au-
cune manière de rejoindre l'universel,
et c'est Ramuz qui le dit : « Je creu-
serai si profond dans cette motte que
je finirai par trouver le centre de la
terre ». Certes, la lecture d'un ouvrage
qui exprime une réalité que nous con-
naissons pour en ètre témoins tous les
jours, comporte beaucoup moins d'inté-
rèt que la lecture d'un ouvrage étran-
ger qui nous révèle des cieux inconnus.
Mais cela ne doit pas nous éloigner du
sens que l'auteur a voulu mettre dans
son livre. A plus forte raison , ce man-
que d'intérèt ne doit pas nous priver
de tout ju gement personnel et objectif.

Quelqu'un venant de Madagascar
rapporte qu'un étudiant de ce pays lui
a demande s'il y avait en Suisse des
écrivains aussi grands que Ramuz. Je
crois que bien de nos concitoyens au-
raient de la peine à répondre à cette
question. Bonaventure.

Les éventuelles réclamations, critiques, protestafions, eoI-

laborations ou suggestions seraient accueillies avec re-

connaissance par les jeunes auteurs de cette page.

L'equipe.

Melancohe
Que faudrai t- i l  de plu s a l ame d' un poete
Que le frisson du vent dans les branches d'un chène
Ou son gémissement dans l'herbe où il se traine ?
Que faudrai t- i l  de plus à l'àme d' un poète ?

Que faudrait-il de plus.que le chant d'un grillon
Et sur le ciel , là-bas, où tournoìent ces oiseaux, '
Que le découpement des murs gris d'un chàteau ?
Que faudrait-il  de plus que le chant d'un grillon

Quand le chène a subi de l'hiver, les dommages
Et pointe sur l'azur sa cime desséchée ,
Comme un totem de clous, de verges hérìssés ;
Quand l'arbre, de l'hiver, montre les brigandages ;

Quand les murs du chàteau sont des murs ruinés,
Sont des amas de blocs , sont des amas de mort ;
Quand le grillon redit sans cesse deux accords
Tristes, cela s u f f i t  au poète lasse ....

J.  B. Potence

Indignons-nous ... avec les Anglais
Le premier satellite que lancerent les

Russes a fait couler pas mal d'encre.
Le second fait couler des larmes. Celles
des Anglais. Chacun connait le carac-
tère doux et la sensibilité extrème des
Insulaires. Aussi fut-on à peine étonné
d'apprendre par la radio un matin que
la société protectrice des animaux de
Londres protestait vigoureusement con-
tre « l'acte criminel » (sic) des Russes
qui ont introduit une chienne dans leur
engin. Etonné, on le fut un peu plus
lorsqu 'on annonga que les Britanniques
allaient observer chaque jour une mi-
nute de silence à l'intention de la mal-
heureuse « Laìka ».

Pourquoi , Messieurs les Anglais, ne
vous ètes-vous pas vètus de noir , pour-
quoi n 'avez-vous pas jeùné et prie pour
le sort de l'animai envoyé dans l'en-
dosphère ? Sans doute pas par crainte
du ridicule, car vous avez assez prouvé
que vous étiez au-dessus d'un tei sen-
timent.

Que certaines personnes aient ete un
peu chagrinées par l'aventure de la
chienne, cela se congoit et montre une
affection très louable pour nos frères
inférieurs. Mais ce qu 'il y a d'étonnant
c'est que le monde semble croire que,
dimanche passe, pour la première fois
dans l'histoire de la terre, on s'est servi
d'un animai pour faire progresser la
scienee. Ignore-t-on donc que depuis
toujours les hópitaux , les laboratoircs
de médecine, les instituts scientifiques
de tous genres utilisent des cobayes
pour leurs recherches et expériences ?
D'où vient cette indignation subite ,?

S'il est vrai que l'animai a été créé
pour servir l'homme, comment accom-
plirait-il mieux sa mission qu 'en se sa-
crifiant pour celui-ci , en l'aidant à lut-
ter contre la maladie, à découvrir le
monde, à aménager une vie plus facile
et meilleurc ? Combien de vies humai-
nes les progrès de la scienee n'ont-ils
pas permis de sauver , et combien ces
progrès n'ont-ils pas été réalisés gràce
au concours des animaux ?

On pourrait s'éterniser sur ce sujet.
Mais qu 'il me soit permis de faire re-
marquer en terminant , que les Anglais

n'ont pas toujours fait preuve de la
mème sensibilité dans leur récent com-
portement politique. Qu'ils se préoccu-
pent un peu , comme beaucoup d'autres
personnes d'ailleurs, des vies humaines,
des malheurs et des souffrances de
leurs semblables, et ils pourront com-
patir ensuite bien sincèrement aux dou-
leurs de nos frères inférieurs les ani-
maux. Jacques Goubing.

— Allo ? Bon, nous pouvons parler
tranquil lement , maintenant !

m <
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\\w nos élèi/es pilotes de hanle-monlagne
Un Conseiller national, en mal de motion, anime d'un zele curieux, s'est émui le suit. On prend de la hauteur. Sur la

dans un lointain canton de la Suisse alémanique, des exploits de Geiger. Sa rcnom-
mée trop souvent gagnée au prix d'efforts, de luttes sévères, a froissé le bour-
geoisisme d'un parvenu. Comment pouvait-on se permettre une telle audace ?
Exposer des vies humaines pour en sauver d'autres. Ce Geiger était fou, il fallait
l'empècher de poursuivre ses stupides atterrissages. Pourquoi ne lui óte-t-on pas
sa licence de pilote ? La sécurité de chacun, entravée par ces exploits insenscs,
était en danger. Il fallait la sauvegardcr. Une motion est déposée ! Chacun peut
la juger selon le point de vue qui lui parait le plus juste !

D'un autre horizon, celui du fanatismo,
pour ne pas dire jalousìe, s'élèvent les
protestations. Ces atterrissages en haute
montagne violent la neutralité gardée
de nos sommets. Viol sacrilège de beau-
tés permises aux seuls détenteurs de la
force dcs muscles. L'avion , en quelques
minutes, permet au profane incompétent,
mais désireux d'éprouver les joies de
l'Alpe, de connaitre, d'aimer le charme
des cirques de nos monts. Sur le glacier,
dans l'air et la fraicheur, règne la paix ,
la serenile du cceur. Ces trésors inviolés,
apanages des seuls alpinistes devraient
demeurer leur egoiste propriété. Qu 'on
interdise à l'avion d'achemienr sur l'alpe
interdise à l'avion d'acheminer sur l'alpe,
celui qu'une force physique affaiblie em-
pèche d'accomplir en vainqueur, l'effort
de la montée. Pourtant la montagne se
venge de cet égoi'sme et de cette rage et
parfois l'alpiniste perd pied. Le roc cède,
la chute tragique blessé le montagnard.
Les secours doivent ètre rapides, car le
froid , le mauvais temps, la maladie guet-
tent. On appello le pilote qui pardonne
Ies rancunes et sauve l'alpiniste en perii.
L'acte de reconnaissance se marque par-
fois par la guerre ouverte aux sauve-
tages, à l'aide qu'apporte l'avion. Égoi's-
me et jalousie trop humaine.

EXPÉRIENCES NOMBREUSES
Nous songeons à cette lutte menée con-

tre les efforts humanitaires du sauve-
tage en haute montagne au moment où ,
dans le lumineux après-midi, les Piper
atterrissent à intervalles réguliers dans
leurs nombreux essais, près du bivouac
sommairement construit. M. le colonel
Thiébaud et le pilote Geiger surveillent
ces vois d'entrainement, font part de
leurs réflexions aux élèves qui les en-
tourent.

Le vrombissement assourdi par le cir-
que environnant des Aiguilles Dorées,
n 'òte rien à la beauté étrange de la
montagne. Et chacun s'étonne à juste
raison de cette hostilité menagante de
certains milieux.

Les conditions d'atterrissage changent
à chaque instant et forcent le pilote à
une étude continue de l'enneigement, de
la visibilité, de l'atmosphère. Cette per-
pétuelle attention développe le sens d'ob-
servation de l'aviateur. Les nombreuses
expériences auxquelles il doit se sou-
mettre lors de chaque atterrissage, font
du pilote un homme fort, endurci, d'une
volonté étonnante, d'un courage certain.

AMBIANCE ET CAMARADERIE
De là-bas, dans la plaine montent vers

les monts les sons lointains et sourds de
l'Angelus de midi. Les derniers appai'eils
atterrissent, le grouge s'assemble alen-
tour du bivouac pour le repas. En tout
premier lieu, les élèves suivent les ré-
flexions du chef de cours et de M. Gei-
ger. On discute, délibère sur le travail
accompli dans la matinée. Chacun; dans
la meìlleure amitié, communiqué son ex-
périence, fait part des difficultés rencon-
trées. Les idées s'échangent et ainsi pre-
gresse le travail, les solutions s'étudient
en commun.

Mais à l'horizon, un bruit de moteur
attire les regards de chacun. Un Météor
se dessine sur la blancheur des monts.
M. Geiger nous dit :

— Voilà notre ami Wyssel !
Ce jeune pilote poursuit dans l'Enga-

dine, la mème tàche humanitaire que no-
tre pilote valaisan. Tous deux ceuvrent
pour le bien commun, apportent à l'alpi-
niste en danger le secours, au touriste
la joie de découvrir, d'aimer les beautés
de nos Alpes. Puissent ces deux hom-
mes poursuivre longtemps encore leur
bel idéal.

Deux appareils encore pointent... Ils
amènent M. Spahr, président de la sec-
tion valaisanne de l'Aéro-Club, que
nous tenons à remercier particulière-
ment pour cette journée qui nous fut
offerte : et les jeunes élèves de la section
de Genève sous la conduite de leur mo-
niteur M. Golaz.

M. Spahr enthousiasme par la beauté
de nos Alpes, le décor féerique, se dé-
claré enchanté de la bienfacture du tra-
vail de ce cours. Chaque élève accom-
plit ses exercices d'entrainement au
mieux. Cette base qu 'ils acquièrent par
les legons de ce jour, leur sera d'un pré-
cieux service et appui pour leurs inter-
ventìons futures. M. Spahr offre aux
participants lc verre de l'amitié, tandis
que M. Liardon nous donne quelques
explications sur le déroulement du
cours :

Particulièrement étudié, ce cours pré-
sente les caraetéristiques d'une vaste
opération de sauvetage. En quarante
minutes, nous pouvons transporter sur
nos glaciers onze hommes et tout le ma-
tériel nécessaire à une action de sauve-
tage. Si l'on songe aux heures de mar-
che, d'efforts pénibles que doit accom-
plir une colonne de secours pour attein-
dre, souvent trop tard , l'emplacement
d'un accident, on comprendra que ce
mode de sauvetage doit ètre soutenu et
encouragé.

Le reproche fut fait à nos pilotes :
— Vos appareils n offrent pas une se

curile suffisante !
Combien d'aecidents ont-ils été enre

gistrés lors d'actions de secours en hau
te montagne effectuées dans des condi
tions normales et par des hommes ca
pables ?

UNE OPÉRATION DE SAUVETAGE
Dans un reflet du soleil sur le glacier ,

deux hommmes s'éloignent. Lentement,
ils gravissent la pente, contournent les
crevasses. Bientòt , ils disparaissent à
l'horizon. Un appareil quitte le sol pour
suivre leur promenade. Quelques ins-
tants se passent, puis il regagne la base.
Un appel... Des ordres... Une corde qu 'on
s'empresse d'apporter au pilote signifie
l'accident, la chute mortelle peut-ètre,
d'un alpiniste, dans une crevasse. L'a-
vion repart prestement, accompagné
d'un second pilote, muni de piolets et de
cordes. Il disparait au bas du glacier,
les minutes s'écoulent, longues, dans
l'anxiété generale. Qu 'est-il arrivé ? On
se surprend , personne n 'a interrogé le
pilote, chacun a obéi rapidement à ses
ordres sans l'interroger sur la nature de
l'accident.

Mais l'appareil revient , il atterrit. Un
ordre encore :

— Tout le groupe rejoint le blessé.
Chacun se precipite à son avion , les

moteurs murmurent , ronronnent, tour-
nent. Le premier appareil part, chacun

neige bianche, on apergoit , au bas du
glacier, un point noir qui agite un dra-
peau. Un trou béant près de lui. Un
homme a disparu. Un bref , mais sé-
rieux examen du terrain permet au pre-
mier avion de se poser. Les passagers
quittent rapidement l'appareil et se di-
rigent vers le montagnard.

La situation est précise, il faut agir
vite : descendre dans la crevasse, re-
monter le blessé. Déjà la corde pend
dans le trou bleu-noir. Un alpiniste se
laisse descendre le long du filin. Chacun
interrogo du regard le sombre abìme
par où il a disparu. De longues minutes
se passent dans un silence général.

Une légère pression sur la corde et les
hommes aident l'alpiniste à remonter
le blessé. Bientòt un corps apparali,
inerte sur les épaules de son sauveur.
Dans la meilleure des aides, on hisse
le blessé au bord de la crevasse, le plus
expérimenté l'examine. Fracture grave,
il faut l'acheminer immédiatement vers
l'hòpital.

C'est un exercice prévu dans le cadre
de ce cours et le blessé sourit à nouveau
à ses amis, mais lors de chaque sauve-
tage en haute-montgne, la scène se ré-
pète avec son imprévu, ses difficultés
particulières.

Seule une intervention rapide et sure
permet de sauver le blessé. Nos pilotes
sont à mème de l'assurer. Le chiffre de
leurs interventions réussies justifie la
poursuite de leur noble tàche.

RETOUR... REGRET...
L'heure avance, le chef de cours con-

tróie ses hommes, organise le départ.
Il faut quitter ces sites merveilleux sur
lesquels monte déjà la nuit. Un der-
nier rayon illumine la paroi des Aiguil-
les Dorées comme pour signifier le re-
gret de chacun. L'appareil quitte le gla-
cier dans un dernier tourbillon de nei-
ge. Il s'élève au-dessus des monts pour
permettre au profane d'admirer une fois
encore ce paysage trop beau. Là-bas,
gronde l'affairement des humains, la vie
quotidienne avec ses ennuis, ses pejnes,
ses joies... Ici , tout est si merveilleux,
dans la paix , le calme, la beauté.

Les bourgs se rapprochent à nouveau :
Fully, Chamoson, Ardon , Chàteauneuf.
Uno dernière reconnaissance sur l'aé-
rodrome et l'appareil se range près des
hangars.

Une magnifique journée s'achève dont
nous voulons remercier tous ceux qui
nous l'ont permise et favorisée. A cha-
que pilote, à M. Geiger, au colonel Thié-
baud , aux dirigeants de l'Aéro-Club Va-
laisan, MM. d'Allèves et Spahr, vont nos
remerciements et notré. reconnaissance.

Pierre-Simon F.

MBM •*"» travers (_.

BERNE
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SAMEDI  9 NOVEMBRE 1957
Fétes à souhaiter

LA DEDICACE DE L'ARCHI-
BASILIQUE DU SAINT - SAU-
VEUR : « Mère et tète de toutes
les églises du monde » parce que
la première eglise consacrée (le
9 novembre 324 par saint Syl-
vestre), la basilique du Saìnt-
Sauveur n'est autre que Saint-
Jean de Latran, cathédrale de Ro-
me. Plus tard , cette basilique
construite dans le palais du La-
tran, f u t  dédiée à saint Jean-Bap-
tiste. Détruite par un incendie,
elle f u t  rebàtie et consacrée à
nouveau en 1726 , sous le règne
du pape Benoit X I I I .

Anniversaires historiques
1918 Abdication de Guillaume I I I
1918 Mort de Guillaume Apolli-

nare.
1928 Eruption de l'Etna.
1940 Mort de Neville Chamber-

lìn.
1945 Mort d'Auguste von Ma-

ckensen.
Anniversaires de personnalités

Claude Rains a 68 ans.
Frangois Perrier a 38 ans.

La pensée du jour
« Ce n'est pas dans la mollesse

qu'on acquiert la celebrile.»
(Euripide)

Événements prévus
En Suisse : Élections communalcs.
Rome : Réunion du Conseil de la

Démocratie chrétienne.
Montreal : Congrès des Libéraux.
Paris : Ouverture du procès du

meurtrier de l'Emir Ali Chek-
kal.

D I M A N C H E  10 NOVEMBRE 1957
Fétes à souhaiter

SAINT ANDRE AVELLIN , Con-
fesseur : Saint André Avellin na-
quit en 1520 dans le Royaume de
Nap les et après avoir fa i t  son
droit , il regut le sacerdocé. En
1556 , il entrait dans l'ordre des
Théatins dont il devenait quelques
années plus tard le Supérieur.
D'un inlassable dévouement , il
consacrali le temps que lui lais-
sait sa charge aux oeuvres de cha-
rité. Frappé d' apoplexie tandis
qu 'il celebrali la messe , il mou-
rut le 10 novembre 1608.

Anniversaires historiques
1433 Naissance de Charles le Té-

meraire.
1483 Naissance de Luther.
1549 Mor t  du pape Paul I I I .
1759 Naissance de Schiller.
1938 Mor t de Kemal Ataturk.
1938 .Assassinai à Paris du con-

seiller de l'ambassade d'Al-
lemagne von Ruth.

anniversaires de personnalités
André Mutter  a 56 ans'.
René Clair a 59 ans.
Pat O'Brien a 57 ans.

La pensée du jour
« Un homme vcrtueux , en devc-

nant un ami , devient un vérita-
ble bien pour colui dont il est
l'ami.»

(Aristote)
Événements prévus

Paris : En rugby XV , rencontre
Paris-Londres.

Casablanca : Grand Prix dc Ca-
sablanca (hippisme).

En Indochine : Journée des héros.

Nomination
du commandant

du 3me Corps d'armée
Ag. — Le colonel divisionnaire Georg

Zueblin, chef d'arme des troupes légè-
res, a été nommé par le Conseil fede-
rai , commandant du 3e corps d'armée et
promu en mème temps colonel com-
mandant de corps. Originaire de Saint-
Gali il est né le 9 juin 1904. Il fit ses
études de droit, puis entra en 1931 au
service d'instruction de l'infanterie. Pro-
mu capitaine en 1934, il commanda la
cp. inf. mont. 11-48. Il exerga diverses
fonctions d'état-major général comme
capitaine et major et commanda égale-
ment le bat. car. mont. 10. Pendant le
service actif , il fut attaché à l'état-ma-
jor de l'armée, où il occupa finalement
le poste de chef de la section des opé-
ratìons. Il fut promu lt-colonel en 1946
et colonel 2 ans plus tard. Pendant cet-
te période, il commanda le rgt. inf. 28.
A partir de 1947 il commanda les ecoles
centrales. En 1950, il fut promu colo-
nel divisionnaire et nommé cdt. de la
9e division. Il est chef d'arme des trou-
pes légères depuis le début de 1957.

BERNE

Maintien de mise
sur pied de troupes

Ag. — Le Departement militaire fe-
dera i communiqué :

L'état de l'epidemie de grippe permet
d'organiser comme prévu Ies cours ci-
après commencant le 25 novembre :
— le cours de tir antichars 3, à Yverdon;
— le cours de tir antichars 4, à Wa-

lenstadt-Coire ;
— le cours d'instruction antichars 5, à

Aarau ;
— le cours technique des groupes de

repérage et de signalisation d'avions
1 et 2.

Les militaires intéressés reeevront
une confirmation de l'ordre de marche.

Le seul quotidien indépendant de
la vallèe du Rhòne vous assuré un
maximum d'efficacité pour votre
puolicité.

^
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VOUS POUVEZ RECEVOIR

DES DEMAIN

le nouveau quotidien

SIERRE MONTHEY

Succès du fakir
Notre fakir national « Camèlia » de

retour de Melbourne et d'un voyage à
travers l'Italie a remporté un joli suc-
cès au Casino de Sierre gràce à son pro-
gramme bien au point et d'une présen-
tation impeccable.

Au club d'échecs
Le club d'échecs de Sierre a regu , hier

soir, au Casino, l'equipe de Brigue. La
victoire est revenue au club locai par
6 victoires contre deux. Le club de
Sierre rencontrera le club de Sion le
11.11.1957 et se rendra à Brigue le
21.11.1957.

LOG

Chute malencontreuse
Monsieur H. Florey, domicilié a Loc

est tombe si malencontreusement devant
sa maison qu'il a dù ètre transporté à
l'hòpital avec une commotion cerebrale.

MONTANA

Nouveaux ski-lift
Des cet hiver, les skieurs auront a

leur disposition deux nouveaux ski-lift.
En effet la « Piste nationale » sera dotée
d'un moyen de remontée mécanique. Les
travaux sont pratiquement terminés.
Seuls les moteurs ne sont pas encore
installés. Ce nouveau ski-lift amènera
les sportifs depuis Pépinct jusqu 'à
Farete de Cry d'Err. On a procède à la
transformation du passage Pochet et les
skieurs pourront rejoindre directement
la cabane des Violettes. Les amateurs
de ski de printemps seront satisfaits de
cette heureuse innovation.

Un nouveau ski-lift reliant Blusche à
la station de Montana est en voie d'achè-
vement. Il aboutira près de l'Hotel St-
Georges. Un groupement de commer-
gants de Montana et de Blusche ainsi
que l'école de ski do cette dernière sta-
tion se sont charges de mener à bien
ces travaux qui seront terminés pour la
saison à venir. Coùt : 70.000 fr. environ.

SION

Présentation du car
radiophotographique

Le nouveau car de la Ligue valaisan-
ne pour la Lutte contre la tuberculose,
qui a fait l'objet d'une page speciale
dans notre journal , a été présente hier
matin par M. le Dr Pierre Calpini, par
M. Amédée Bonvin et M. le Dr Rossier.

De nombreuses personnes ont assistè
à cette présentation, notamment plu-
sieurs membres du Conseil municipal
de Sion et les représentants des Cais-
ses maladie.

CHAMOSON

Statistique paroissiale
Baptèmes : Guy-Alex Crittin , de Fer-

nand et d'Eliane Favre ; Benjamin-Mi-
chel Delaloye, de Martial et de Berna-
dette Bovier ; Claude-Florian Bruchcz
de Raphael et de Marianne Michelet.

Mariages : Jean-Urbain Vogt et Li-
liane Crittin ; Edmond Giroud et Marie-
Thérèse Genoud.

LEYTRON

Statistique paroissiale
Mariages : Jean Luisier et Marie-

Jeanne Roduit ; Marcel Blanchot ct
Gertrude Charvoz.

Baptèmes : Yolande Roduit , de Joèl
et de Marie Michellod ; Marie-José Jac-
quier, d'Hubert et de Faustine Cheseaux.

MARTIGNY

Deux ouvriers
font une grave chute

Deux ouvriers travaillant dans une
fabrique de Martigny ont fait une grave
chute pour une raison non encore éta-
blie.

II s'agit de MM. Chastonay, de Bourg
et Raphael Moret , de Ravoire.

Les victimes ont été transportées à
l'hòpital de Martigny. .

L'Université Populaire
ouvre ses portes

Comme dans dc nombreuses villes de
Suisse romando, une Université Popu-
laire vient d'ètre créée à l'intention de
la population du district de Monthey.
Celle-ci est destinée à permettre à cha-
cun une culture generale.

L'ouverture officielle aura lieu le lun-
di 18 novembre. A cette occasion, une
conférence aura lieu, elle Séra donnée
par M. Kuttel, député au Grand Conseil
vaudois et animateur de l'Université
Populaire de Lausanne.

Violente collision
Hier soir, aux environs dc 20 h., à

l'entrée sud de Monthey, une violente
collision s'est produite entre une ca-
mionnette de l'entrcprise Joseph Fro-
mentin, serrurerie à Bex et un camion
de la Maison André Gex-Fabri, de Val
d'Illiez, ce dernier pilote par M. André
Mariétan, domicilié à Illiez.

Le choc fut d'une extrème violence
et les 2 véhicules projetés dans deux
vergers bordant la chaussée et séparés
l'un de l'autre par une centaine de mè-
tres. Le camion de la Maison Fromen-
tin est totalemcnt demolì.

M. Joseph Fromentin, assis à còte du
conducteur s'en tire avec quelques con-
tusions.

Par contre, le conducteur, M. Edouard
Rudaz, gendarme à Orbe, souffre d'une
fissure de la boìte cranienne, de plaies
au visage et d'une forte commotion. H
a été transporté à l'hòpital de district
de Monthey.

Quant au chauffeur du camion, il sort
indemne de l'accident. Il n'en est pas
de méme de son véhicule qui a cu sa
direction faussée ct ses freins briscs.

La gendarmerie, aidée dc policiers
municipaux, a procède aux constatations
d'usage. '

Un juliilaare
Le 7 novembre, l'usine de la Ciba , a

Monthey, fètait les quarante ans de ser-
vice de M. Victor Borra. L'heureux ju-
bilaire regut les félicitations et les re-
merciements de la Direction et de ses
amis de travail. Pour rehausser la ma-
nifestation, dirigée par M. L. Bertona ,
la fanfare de la Ciba a exécuté avec
entrain quelques airs de son répertoire.

Nous adressons nos félicitations au ju-
bilaire.

Nos mots croises
A l
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HORIZONTALEMENT. — 1. Choses
insignifiantes. — 2. Diversité des cou-
leurs des fleurs. — 3. Sont moins dan-
gereux que leur mere. — 4. Sont don-
nées aux chiens et aux chats. - Eli-
mina. — 5. A rctroussé Ics lèvres. —
6. Massif montagneux marocain. - Ne
sont pas tous des terribles. — 7. Qui
ne passe pas souvent sous la douche.
— 8. Romancier populaire. - Dans un
autre moi-mème. - Quatre termes. —
9. Utilise par ceux qui sont au regime.
— 10. Surprit. - Departement.

VERTICALEMENT. — 1. Co que sont
les usuriers. — 2. Fleuve cótier. - Can-
ton suisse. — 3. Faux dévót et bon co-
médien. — 4. Démonstratif. - Initiales
de l'auteur de « La paix chez soi ». —
5. Fera passer à l'état de gaz. — 6.
Nettoyage. — 7. Point de départ d'une
dépèche truquée. - Poisson de mer. —
8. Cordage. - Connu. — 9. Renversé. -
Sans inégalités. - Elément. — 10. Ha-
bile le pays de l'Ili.



Les oliices rollatoli! dans to canton
SIERRE

EGLISE PAROISSIALE. — Messes à
5 h., 6 h. 15, 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h.15. Grand-
Messe à 10 h. Messe du soir à 20 h.

ANCIENNE EGLISE. — Messes à 8 h.
15 et 9 h. 15. Les ler et 3e dimanches
du mois, messe à 16 h. pour les parois-
siens de langue italienne.

SAINT-THEODULE : messe pour les
Italiens à 10 heures.

CHATEAUNEUF-VILLAGE. — Mes-
ses à 7 h. 30 et 9 heures.

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE. — A 6 h. 30

MONTAMA-CRANS
MONTANA-VERMALA. — Messes à

6 h. 30, 8 h. 30, 10 h. Grand-Messe. Mes-
se du soir à 20 h. 30.

CRANS. — Messes à 9 h., 11 h. 15.

SION
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE. —

Messes basses : 6 h., messe, communion;
7 h., messe, sermon, communion men-
suelle des Hommes ; 8 h., messe des
ecoles, sermon, communion ; 9 h., hi.
Messe, Predigt , Kommunion ; 10 h.,
Office paroissial, sermon, communion ;
11 h. 30, messe dialoguée, sermon,
communion ; 18 h. 30, Vèpres ; 20 h.,
messe du soir dialoguée, sermon, com-
munion.

Chaque jeudi , messe à 18 h. 45 en
la Cathédrale (à titre d'essai). Il n'y a
donc plus de messe à 20 heures.

FARCISSE DU SACRE-CtEUR. —
6 h. 30 messe basse; 7 h. 15 messe basse;
8 h. 15 messe dialoguée; 9 h. 30 office
paroissial, messe chantée; U h .  messe,
semon, communion; 18 h. 45 chapelet;
19 h. messe du soir avec communion.
20 h. chapelet , bénédiction.

Ies sp ectacles dans le canton
SIERRE

SAXON

FULLY

MARTIGNY

CINEMA CASINO. — MoBy Dick, la
plus prodigieuse aventure jamais filmée.
Un speetaele sensationnel.

SION

LUX. — Raymond Pellegrin, Jeanne
Moreau , Paul Meurisse et Mouloudji
jouent dans « JUSQU'AU DERNIER »
un jeu brutal et dangereux.

Une ambiance de fète foraine, de ba-
garres sèches et sans pitie autour d'un
magot de 14 millions , dcs mauvais gar-
gons et des filles farouches qui don-
nent au déroulement de l'aventure son
indispensable piment « Sèrie Noire » :
voilà quels sont les éléments que le
réalisateur a savamment dosés pour
donner à « Jusqu 'au dernier » sa fac-
ture de film à la fois violent et tendre,
sans cesse captivant parce que fertile
en rebondissements imprévus.

Admis dès 18 ans révolus.
CAPITOLE. — Le film le plus nou-

veau, le plus étonnant , le plus étrange:
« PLANÈTE INTERDITE ». Ce film
sensationnel dépasse les simples tru-
quages techniques et présente une ima-
ge passionnante d'une mystérieuse vi-
sion d'avenir qui , gràce aux dévelop-
pements de la technique moderne, pa-
rali très proche.

Vous verrez un tracteur ìnterstel-
laire, une jeep de l'espace, une sou-
coupe volante avec ses chambres d'ac-
célération et de décélération , un labo-
ratoire électronique et un robot dans
ce film de science-fiction, où vous en-
tendrez les sons envoùtants des instru-
ments qui assurent son étrange fond
musical.

Admis dès 16 ans révolus.

L'ARLEQUIN. — Rien n'a pu retenir
la foule d'aller voir « LA TUNIQUE ».
Rien ne pourra de nouveau la retenir
de venir voir « LES GLADIATEURS ».

Une rare exception , une « suite » qui
surpasse le film originai. Les qualités
de ce film non seulement sont dignes
de celles du premier , mais elles les-dé-
passent encore. Les décors, les inté-
rieurs et les costumes rendent vivants
la gioire, la pompe et les événements
de l'ancienne Rome. Le faste et la gran-
deur des scènes sont mémorables.

Revenez voir Victor Mature dans le
róle de Démétrius, l'esclave grec, Mi-
chael Rennie dans celui de l'Apótre

Pierre, Jay Robinson dans celui de Ca-
ligula, l'empereur dément...

Admis dès 16 ans révolus.

ARDON
CINEMA. — Un nouveau succès comi-

que frangais Sur le banc.

ISERABLES
CINEMA HELVÉTIA . — Les moi-

neaux de Paris, un film de Maurice
Cloche. Un speetaele merveilleux dans
les extraordinaires décors des Grottes
Médous, du Palais de Fontainbleau.

CINEMA REX. — Un drame tendu et
palpitant Attaque.

CINEMA MICHEL. — Un film de Leo-
nide Mogny, l'auteur des « Enfants de
l'Amour », d'après le roman connu : Le
long des trottoirs.

CINEMA CORSO. — La sensation
1957 Jusqu'au dernier. Un film à tout
casser !

CINEMA ÉTOILE. — Le dernier film
de Leonide Mogny Donnez-moi ma
chance, avec Danik Patisson et Avan
Desny.
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L L e  
savoureux cigare valaisan...

Manufactures Valaisannes de Tabacs S.A. - Sion

7 h. 30, 9 h. 30 : messes basses ; 8 h 45
messe des enfants ; 10 h. 30 Grand-Mes-
se ; 19 h. 45 messe du soir.

MARTIGNY-BOURG. — 8 heures et
9 h. 15.

MARTIGNY-CROIX. — 9 h. 30.
LA FONTAINE : 8 h.
RAVOIRE. — 9 h. 30.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h. messes basses ; 9 h.

messe des enfants ; 10 h. Grand-messe ;
11 h.,15 messe basse ; 17 h. 30 Chapelet
et salut du Saint-Sacrement, 20 h. messe
du soir.

EGLISE REFORMEE EVANGÉLIQUE
PAROISSE DE BRIGUE. — 10 heures

Culle.
PAROISSE DE VIEGE. — 9 h. Culte.
PAROISSE DE SIERRE. — 9 h. 30

Culte.
FARCISSE DE MONTANA-CRANS.

— 10 h., Culte.
FARCISSE DE SION — 10 h., Culte.
PAROISSE DE MARTIGNY. — 10 h.,

Culte.
PAROISSE DE MONTHEY. —¦ 9 h. 45

Culte.

MONTHEY
CINEMA MONTHEOLO. — Noèl-Noel

plus humain et plus dróle que jamais
dans Bonjour Toubib, l'histoire d'une
journée d'un médecin de quartier.

CINEMA PLAZA. — Une poignante
histoire d'amour Tu seras un homme,
mon fils. Un cinemascope de grande
classe.

SAINT-MAURICE
CINEMA ROXY. — Le roman d'u

grand amour dans le grand luxe de Pa
ris Lc grand jeu.

MEUBLES - TAPIS

Maison P R I N C E
Rue de Cowtiiey SION Tel 2 28 85

I 1 __)_!.- HQ5 

SIERRE
GÉRONDINE. — Dimanche, concert

pour la Ligue antituberculeuse. Ren-
dez-vous au locai à 11 h., en uniforme
Mardi : répétition generale.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi :
clarinettes. Mardi : les cuivres. Mercre-
di : solfège.

SAINTE CECILE. — Vendredi soir.
répétition au locai à 20 h. 30 pour les
jeunes et après l'exercice de Mission
pour les autres.

CHANSON DU RHONE. — Samedi ,
répétition generale à 17 h. 30.

CLUB D'ÉCHECS. — Lundi 11 novem-
bre à 20 h. 15, match de championnal
Sierre-Sion.

CROIX-BLEUE. — Réunion diman-
che 10 novembre à 14 h., à l'école dc-
Planzette. Invitation cordiale à tous.

SION
CHO_UR MIXTE DE LA CATHÉ-

DRALE. — Dimanche 10 novembre, à
8 h. 30, Groupe St-Grégoire. A 10 h.,
Grand'Messe. — Lundi 11, à 8 h. 30
très précises, Messe à l'oceasion de la
session d'automne du Grand Conseil.
Prière d'ètre très exact.

S.S.O. Groupe de Sion. — Confé-
rence avec films sur deux engins blin-
dés de conception suisse. Mardi soir 12
novembre à 20 h. 30, au carnotzet de
l'Hotel de la Pianta.

CHCEUR MIXTE DU SACRE-CCEUR.
— Dimanche 10 novembre, le chceur
chante la messe paroissiale à 9 h. 30.
Répétition à 9 h. précises. Ce méme
jour , loto au Café du Grand-Pont. Lun-
di, pas de répétition.

MONTHEY
C.S.F.A. — Course de dimanche 10

novembre : Pont de la Taillaz-Salvan.
Renseignements et inscriptions à la

boulangerie Cottet.
HARMONIE MUNICIPALE. — Mardi

12 et jeudi 14 courant : répétition ge-
nerale à 20 h. 15 très précises.

MOTO-CLUB. — Les membres actifs
et sympathisants sont priés d'assister
à l'assemblée generale annuelle qui
aura lieu le mardi 12 novembre, à 20 h.
15, au Buffet A.O.M.C. à Monthey. Nous
osons croire que chacun se fera un de-
voir de venir à cette ultime réunion de
saison 1957.

La traditionnelle soirée familière au-
ra lieu le samedi 23 novembre.

Le Comité.
SCOOTER-CLUB. — Vendredi 8 no-

vembre, à 20 h. 30 précises, assemblée
generale annuelle à l'Hotel du Ceri ,
salle du ler étage.

Les dames sont cordialement invi
tées.

Ordre du jour statutaire.

Memento artistique
MARTIGNY

HOTEL DE VILLE. — Exposition
Bianche Frachebourg (huiles, gouaches,
dessins).

GALERIE D'ART. — Exposition per-
manente de toiles, reproductions, meu-
bles anciens et objets d'art. (Derrière
Gonset).

CHEZ GRATZL (Square Gare). —
Huiles de René Veillon , de Monthey.

MONTHEY
MUSEE MONTHEYSAN. — Réou-

verture les 10 et 17 novembre, de 10 h.
à midi et de 14 à 19 h., ainsi que les
ler et 3e dimanches de chaque mois.

Manifestations
diverses

COLLOMBEY. — Concert , dimanehe
10 novembre, de la fanfare la Collom-
beyrienne. Loto dès 15 heures, à la Mai-
son Communale.

MONTHEY. — Loto de l'Harmonie
Municipale.

SIERRE. — Fète de charité organisée
par la ligue antituberculeuse. Dimanche,
concert de la Gérondine.

SAXON. — Soirée de Croix-Rouge,
dès 20 h. 30, dimanche , avec les « casses-
pieds ».
VERNAYAZ. — Loto de la section de
Vernayaz de la Société de gymnastique.

CHALAIS. — Loto organise par « Les
Amis Gym », dès 16 heures, à la salle
de gvmnastique.
TROISTORRENTS. — Grand tournoi de
football de table.

VIEGE. — Grand loto organise par la
société de musique « Vispe ».

SION. — Loto du Choeur Mixte du Sa-
cré-Cceur, au café du Grand-Pont.

VOUVRY. — Loto de la Société fede-
rale de gymnastique.

MONTHEY. — Loto organise par
l'Harmonie Municipale , à l'Hotel des
Postes.

Pharmacies de service
SION

PHARMACIE FASMEYER. tél. 2 16 59
SIERRE

PHARMACIE de CHASTONAY , tél
5 14 33.

MARTIGNY
PHARMACIE BOISSARD , tél. 6 17 96

MONTHEY
PHARMACIE COQUOZ, tél. 4 21 22

Cours de préparation
de maitrise

dans la branche
artisanale de la

mécanique
Le Service de la formation profes-

sionnelle du canton du Valais organise
un cours de préparation à l'examen de
maitrise dans la branche artisanale de
la mécanique.

Le programme prévoit la prépara-
tion complète des candidats dans toutes
les branches de l'examen. Le cours dure
80 semaines, à raison d'une legon de 3 à
4 heures par semaine. L'horaire sera
adapté aux conditions des candidats. Il
ne sera exigé qu 'une modeste finance
de cours.

Les professionnels qui désirent parti-
ciper à ce cours peuvent encore s'ins-
erire , par écrit , au Service de la for-
mation professionnelle, à Sion , jusqu 'au
20 novembre 1957, en fournissant , :

1. Un curriculum vitae , avec rensei-
gnements complets sur leur formation
professionnelle et leur activité prati-
què.

2. Le certificai de caoacité. .
3. Le certificai de l'Ecole profession-

nelle.
4. Les certificats de travail.
5. Une recommandation de l'em-

ployeur actuel.
6. Un certificai de bonne vie et mceurs

de date recente.
Ils préciseront s'ils désirent suivre les

cours en francais ou en allemand.
Les candidats qui n'ont pas encore

travaille pendant 3 ans, comme ouvriers
quaiifiés , ne seront pas admis.

Nous invitons donc les mécaniciens et
inécanieiens-électriciens à profiter de
l'excellente occasion de perfectionne-
ment et d'avancement qui leur est of-
ferte.

Le Service de la formation prof.

Societe d'histoire
du Valais Romand

La 67e Assemblee de la Societe d'His-
toire du Valais Romand est fixée au
dimanche 17 novembre 1957 à Ardon.

Programme :
10 h., Messe paroissiale.
11 h., Assemblée au Hall populaire.
Communications : MM. Joseph Rey-

mondeulaz : Les Forges d'Ardon depuis
cent ans. — Pierre Reichenbach : A
travers les comptes de Pierre-Joseph
de Riedmatten (1744-1812).

12 h. 30, Vin d'honneur offert par la
Commune d'Ardon.

13 h., Dìner au Hall populaire. Menu
à'. f i  fr. (boisson et service non compris).

Les participants sont instamment
priés de s'inserire au plus tard le 11
novembre 1957.

JAMAIS DE COLIS
La Conférence Saint-Vincent de Paul

(hommes) de Sion vient de recevoir de
la Direction des Établissements péni-
tcnciaires cantonaux , de Sion , une liste
d'une quinzaine de détenus qui ne re-
goivent , pour ainsi dire , jamais de colis.

Ce sont des détenus délaissés, qui
mériteraient cependant appui et récon-
fort : « soit à cause de leur état d'esprit
et de leur conduite, soit à cause de la
pitie qu 'ils inspirent et de la durée de
leur peine ».

i^ui voudra bien s'intéresser géné-
reusement à l'un d'eux s'adressera uti-
lement à la Conférence Saint-Vincent
de Paul (hommes), de Sion.

BRIGUE

Avec les officiers
d'Etat Civil

Un ordre de marche civil adresse à
tous les officiers d'état civil du Haut-
Valais a réuni 60 d'entr 'eux à l'Hotel
de la Couronne, à Brigue, tous répon-
dant à l'ordre du conseiller d'Etat Dr
Schnyder.

Depuis une année, soit depuis le 4 no-
vembre 1956, les officiers d'état civil
du Haut-Valais sont constitués cn so-
ciété indépendante. Le comité est forme
de : MM. O. Schwéry, à Brigue, prési-
dent ; D. Mengis, à Viège, secrétaire ;
J. Eggel , à Naters , caissier ; O. Brukard ,
à Gampel et H. Clausen , à Lax.

M. Josef Volken leur donna des pré-
cisions sur le nouveau décret du 20 nov.
1956 et de l'importance de l'exactitude
dans les écritures portées des registres.

Au banquet MM. Dr Schnyder, chef du
Departement de Justice et M. le conseil-
ler national Moritz Kampfen , prirent la
parole.

M. Dayer , président de la société bas-
valaisanne était présent et apporta le
salut des confrères romands.
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VOTRE RADI O
marche-t-elle comme vous le disirez ?

Si... non : Adressez-vous à NOUS

RÉPARATIONS DE TOUTES
LES MARQUES

Si la réparation s'avere trop coùteuse,
je vous propose un poste neuf , en
échange de votre ancien appareil que

je reprendrai au prix maximum

En stock TOUS LES MODÈLES

Mediator - Telefunken
Loewe - Braun

R A D I 0 - S E R V I C E
F. FUCHSLIN

S I O N
Av de la Gare 9 Tél. 2 28 88

Visiteurs américains
Une délégation de l'Office de l'Air des

Etats-Unis s'est rendue à Zermatt, ac-
compagnée de représentants de l'Office
federai de l'air , du Departement politi-
que federai et de la Swissair.

Ils ont visite la station et se sont ren-
dus au Gornergrat. Tous se sont décla-
rés enchantés de la reception et de la
beauté des sites.

VIEGE

Fin du procès
au sujet de l'église

La famille de feu M. Marc Burgener
et M. Donato Burgener, architecte ,
avaient intente un procès au Conseil de
fabrique de Viège pour annulation de
commande. Le Tribunal cantonal a jugé
le cas et a fixé à Fr. 9.420.— l'indemnité
que la fabrique devra verser aux de-
mandeurs.

VIEGE

Au Maennerchor
Le « Maennerchor » de Vicge a tenu

son assemblée annuelle et nommé un
nouveau comité en remplaceinent de
l'ancien démissìonnaire. Il est compose
comme suit : MM. Ernest Andenmatten,
président ; Dr. R. Friedrich , Armand
Zenhaesser , Albert Antille et Rith Er-
nest. L'ancien comité prèside par M. le
Dr Weissen a été chaudement remercie.

L'ancien porte drapeau Josef Von-
sattel a été confirmé.

LA SOUSTE

Arrestation
La police cantonale a appréhendé à

la Souste, un dénommé F. M., recherche
pour escroquerie au mariage. Il est gar-
dé à disposition.
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La montre que vous
ne remontez jamais

Voyez notre riche collee- A
tion de montre;; 100 X J?
étanches et automatiques. l i
Vous y trouvejez certaine- ¦
ment le modèle convenant 1
à votre personnalité. ì

O AUTO UATIOUI

t_ 100 . I U'K' :ii :
© PROTEO E E CONTRE LES  C M O C S
O A NI l_ l _ O N_ T I O U _
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D O N Z E  & F A R I N E
SION

Place du Midi



Rapp ort du Comité
Ayent esl la senile commune du dus -

Iricl  d'Hérens se troiivuii l  sur da rive
droite de la vallèe du Rhòne.

Les terrains agricoles s'èt&gent de
550 ni. à 1900 ni. enviro n d'altitude
dans les aBipages. Les variétés du sol
et du clima , ont fait i iaìlre chez nc-us
différe ntes cultu res desquelfes ile 'pay-
san tin' t' ses princi palcs ressources.

L'agriculture est tbasée sur l'élevage
bovili et la vigne- Fante de 'moyens
de tra nsporls et d'irriga tion , les céréa-
les el les iculllures inariiìchères uni
presque élé ..l.aiidoiinées. L' anienée
d' eau dans certains puTchets a permis
l ' ini  roti ne I ion de la fraise et de ila
fram.ioise. En coordoniiant le travail
el en aiiic 'liorant le sol, il va sans din e
qu 'on apporte un appu i f inancier pré-
cieux à ila pqpulalion.  Le manque de
iléveslitures , le morcelllciment -de la
propriél. et 'la mécaiiisatioii  iditTicMe
occasionnent des pertes de temps et
de revenus et soni en plus de gros
handica.ps à une exploitation agricole
l i i l ionnel le .  Avec le niarasme actuel, il
esl coi .ni II que Iles jeunes surtout , a t t i  -
ics par  l'appai d' un gain plus grand
sur hs chantiers ou en plaine, Ila
d èia issu ni.

L'exécution d' une améliorat ion inte-
grale sera le seni système vita! pour
nos populations de montagne. Ces con-
sidérations eco nomi ques onl incile les
intéresés à demander aux autorités
la mise cu elude du projet de irema-
nieinei i l  pareei.laire global.

LES PUINCTPALES
AMÉLIORATIONS A PRÉVOIR

Le réseau de chemins.
Les 'routes princi pi! I cs soni prévue.
à 3 ni. el « 3 ni. (>0 de Sarge ; . .les
représi 'iileiit une longueu r de 7 km.
environ. Celles-ci seront chaillées et
gravelées.

Les ohemins speondaires soni prévus
à '_ in. 50 et ,'! ni. de large ; ils pré-
sentent une longueur de '2-1 km. en-
viron .

fj O«9e9e«e»i3*e0*9«e»«««*««***«9«

2. Amélioration de certains eh. niiiis
exislants.

3. l.egroupement des paircefliles.
4. Adduct ion d'eau potable pour Iles

mayeiLs.
5. Aménagement d' un réseau d'irri ga-

timi.
6. Oietinin d'accès all 'lant aux al pages.

LE PERI!.! ETRE DU REMANIEMENT

Le périmètre engloibe la zone située
en anioni des ivil 'lages jiisqu 'aux alpa-
ges. En pireiianl tonte l'aire agricole,
il et.1 certahi que Je réseau 'routier d'ir-
rigatimi et ile parccllaire seroiil plus
upiformes et ainsi l'oeuvre serait plus
complète et 'facile à réaliser. De meil-
leures liaisons entre les aggloniérations
et les al pages pourront se créer el de

PLAN DE FINANCEMENT
1. Zone inférieure, soit 475 ha.

Cout des travaux
Subsides fédéraux 50 %
Subsides cantonaux 30 %
Economie sur abornement 5 %
Solde à la charge des propriétaires

2. Zone des lots bourgeoisiaux : 133 ha
Coùt des travaux
Subsides fédéraux 50 %
Subsides cantonaux 30 %
Solde aux propriétaires 20 %

3. Zone Anzère - Boussielle : 175 ha.
Coùt des travaux
Subsides fédéraux 50 %
Subsides cantonaux 30 %
Solde aux propriétaires 20 %

.. . • -' DEVlS ' . , { [
Regroupement des parcelles <
Zone 1, soit 475 ha.
Routes principales 3,00 m. et 3,60 m. de larg. 7 000 m. x 80
Routes secondaircs 2,50 m. et 3,00 m. de larg
Chemins gazonnés et imprévus
Réfection des bisses d'irrigation
Assainfssements
Travaux géométriques
Abornement
Divers et imprévus, dir. des travaux

Zone 2, 133 ha.
Rectification de limites et échanges
Chemins d'accès 2500 m. à 40
Divers et imprévus

TOTAL
Zone 3, 175 ha.
Correction de chemins et améliorations
Échange et nouvelle disposition des parcelles
Divers et imprévus

DIVERS
Adduction d'eau potable pour les mayens :
Captage à Bochonesse et à Audey chambres de souree 18 000
Conduite d'amenée Km. 3,8 à 18 68 400
(fouilles et remblayage conduite en plastique)
Réservoir 2 p. à 30 000.— 60 000
Divers et imprévus, projet , etc. 18 600

2. Chemin d'accès aux alpages
Longueur 4 km. à 20.—

3. Reporl des totaux

ce fai t  augmenter la renlalbi.i.e ailpes-
Ire.

LMRRIGATION
Le réseau d'irrigation etani acliiel -

lemenl défectueux el riulinieiilii i re, il
l'ésulte de ces considera i ions beueoup
de perle de 'Iemps el de délhil ainsi
que de no mi) ire u x différenils.  L' unié-
l ioral imi 'totale de ce posle aillènera
en p lus d' ini bien-ètre generil i , une
augmentation de la production. Pour
l' arrosage de parehels ù production
speciale , il serali possibile d' envisiiger
des inslal .atioihs par aspersion. Ces
dis 'triJ.uleii 'rs seraient souliailabllcs
dans la zone des prés.

EAU POTARLE
il _ it quantité d' eau palatole à disposi-

tion ne con vie pas les besoins de la
populat ion des mayens. A celle ifin ,
p lusieurs eaplations sont prévues.

La .surface à re ut a ni e r se répar t i t
comme suit :

1. 'Les lots bourgeoi siaux: 133 ha. uvee
+ 18 parcelles , 2(50 iproipriélaiires.

2. AiizèiT-Hoiiis.s i ( .lle : 175 ha. avec 438
parcelles , 350 propriétaires.

3. Toul ile reste coniip i -S dans Ile péri-
mètre : 475 ha. avec 9-130 parcelles ,
1.003 ipropiiélaires.

CONCLUSION
Le remaiiieinenl parcelteire avec .les

a iiiéloralions qu 'il apporte penineltra
d'a ugni ente r la production l'ourragère
et maraìctière. Eli conséquence , les
exp loila 'tions seront vialbles et renla-
ibfl es et elles pourront ainsi maintenir
Ila popuilation montagnarde chez elle.

A la suite d' une première séance
(l' orientation , les propriélares intéres-
sés se son i déclai'és favorables aux
sliggestion s données par le Conseil
co ni in unal et ou . formule le désir de
fa re étiiidier le présent projet.

2,5 millions
1,250 million
0,750 million
0,125 million
0,375 million

Fr. 120 000.-
Fr. 60 000.—
» 36 000.—
» 24 000.—

. Fr. 210 000
Fr. 105 000 —
» 63 000.—., .
» 42 000.-̂ .

560 000
24 000 840 nonX

140 000
400 000
50 000
290 000
80 000
140 000

TOTAL 2 500 000

10 000.—
100 000.—
10 000.—

120 000 —

125 000
75 000
10 000

TOTAL 210 000

165 000

80 000

Zone 1 2 500 000
Zone 2 120 000
Zone 3 210 000
Divers 165 000
Accès 80 000

Romaniement narcellairc
Les autorités communales ont etudie

depuis 2 ans les diverses possibilités
d'améliorer le rendement de notre eco-
nomie agricole. Une commission , sous
la présidence de M. André Savioz , con-
seiller , avec l'aide du Service cantonal
des améliorations foncières et de Ivi.
l 'ingénieur André Gross, a mis sur pied
un projet de remaniement parcellaire
integrai de toute la partie supérieure
dAyent , allant des villages aux alpages.
La zone à remanier couvre 783 ha divi-
sés en plus de 10 000 parcelles. Lors de
plusieurs réunions d'information , les
propriétaires intéressés purent discuter
Ics différents points du programme éta-
bli et lc- dimanche 20 octobre, par 995
voix contro 8, ils se prononuèrent pour

la réalisation immediate de cette ceuvre
importante.

Il s'est constitué un consortage grou-
pant les 1003 propriétaires qui désignè-
rent le comité responsable de l'exécu-
tion de cette ceuvre, devisée à plus de
3 millions de francs. Président : Ray-
mond Blanc, président d'Ayent ; vice-
président : Adolphe Philippoz , vice-pré-
sident d'Ayent ; secrétaire : André Sa-
vioz , conseiller ; membres : René Cret-
taz , Edouard Savioz, Louis Jean et Al-
bert Chabbey, geometre.

Notons encore que le Service federai
des améliorations foncières, qui a visi-
te la zone agricole d'Ayent le 12 avril
1957, a déjà donne son accord au projet
présente ci-après.

La Boulangerie H 0 L L
A L'AVENUE DE TOURBILLON

sera ouverte le dimanche et fermée le lundi
Se recommande pour ses croissants

parisiens

"•••••••••••••••••••••••••••••••••e
On cherche à louer

1 appartement de 2 ou 3 p
eventuellement meublé, tout confort , pour
le 15 novembre ou ler décembre 1957.

Offres écrites sous chiffre P 13 937 S, à
Publicitas , Sion.

L«_»«e«6«c« N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIÈRE MINUTE !•••-..._• •«•••• •••Al. **.»»'

Importante entreprise
de l'industrie horlogère

ENGAGERAIT tout de suite ou epoque à
convenir, pour ses succursales du LOCLE

JEUNES FILLES
OUVRIÈRES
(nationalité suisse)

pour travaux intéressants. Formation rapide.
Places stables.

Travail à domicile exclu.
Des renseignements détaiUés seront envoyés
aux personnes intéressées qui communique-
ront leur nom et leur adresse à :

LES FABRIQUES D'ASSORTTMENTS
RÉUNIES - Bureaux centraux LE LOCLE

Rue Girardet 57

Patisserie - confisene
avec petite boulangerie, à remettre dans
chef-lieu de district important. Chiffre d'af-
faires prouvé. Nécessaire pour traiter Fr.
35.000.— y compris stock de marchandises.

Écrire sous chiffre PD 81 675 LC à Publici-
tas, Lausanne.

des Samaritains
SAMEDI 9 NOVEMBRE , dès 17 h.

CAFE DU GRAND-PONT
Nombreux et beaux lots
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La. hausse An prix ita laft
el les prochicleurs

cuissniere
à gaz

Les producteurs de lait réclamaient pour ce produit une hausse de 2 ct. Le
Conseil federai leur en a accorde 2. Se féliciteront-ils d'avoir obtenu , en réclamant
soi-disant le plus, un moins qui , selon certains, leur suffirail parfaitement ? Non,
ils constatent simplement qu'il leur l'audra solliciter davantage qu 'ils ne lc pré-
voyaient pour d'autres produits , dont la vente risque de beaucoup moins prof iter
aux petits paysans ct montagnard», s'ils veulent que leur rémunération atteigne
la parité avec celle d'un ouvrier qualifié de régions rurales ou rni-urbaines, ainsi
que le prévoit l'ordonnance generale d'application de la loi sur l'agriculture.

Où en est le problème des prix dìfférentiels ?

Ceci dit , l'Union centrale des produc-
teurs de lait, lors de son assemblée
generale annuelle, qui a eu lieu à Ber-
ne, le 28 octobre, a dù reconnaitre que,
non seulement le Conseil tederai avait
fait tout ce qui étail en son pouvoir
avec les moyens légaux dont il dispo-
sali, mais qu 'encore il était alle au
delà. En effet , les différents fonds aux-
quels il est possible de recourir ne peu-
vent permettre de financer une hausse
de 2 cts, niais de 1,5 ct. seulement. Pour
trouver le 0,5 et. qu 'ils ne peuvent cou-
vrir , M. Holengtein. a ,. pris sur lui de
demander aux ' Chambres un crédit
supplémentaire, et il a été obligé de
prier l'Union centrale de le retenir à
ses membres jusqu 'à ce que ce crédit
ait été vote et que le délai référen-
daire concernant ce vote soit écoulé.
Celle retenue tient donc uniquement
au fait que le Conseil federai ne peut
promettre au paysan de le payer avec
des fonds dont il ne dispose pas, et n'a
rien de commun avec la retenue con-
ditionnelle de l'an passe, qui preten-
dali pénaliser tout accroissement de la
production laitière , mème- si celui-ci
tenait uniquement à une recolte four-
ragère plus abondanle.

Il faut d'autant plus louer le Conseil
federai de ce qu 'il ait su prendre une
attitude aussi nette en faveur de l'agri-
culture, que jamais la campagne con-
tro une hausse des prix agricoles
n'avait été aussi violente auparavant ,
avant qu 'existàt la Communauté de
défense des salariés et consommateurs.
Celle-ci et les syndicats qui la soutien-
nent ne reculent devant aucun moyen ,
puisqu 'ils n 'hésitent pas à inciter la
clientèle des laiteries à faire la grève
du lait dans une ville telle que Zurich.
Les prétentions de ces organisations de-
viennent d'ailleurs toujours plus insou-
tenables. Non seulement elles récla-
ment que les prix des produits agri-
coles ne soient pas accrus, mais encore
qu 'ils soient abaissés. Et pour cela elles
voudraient que l'on diminue ou que
l'on fasse disparaitre la plupart des
droits d'entrée sur les importations de
ces produits , et que l'on en supplirne
tout contingentement, afin que la con-
currence puisse manifester au maxi-
mum ses effets sur les cours. Ainsi ,
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« Soleure », emanlee
grise et bianche , 4 feux
1 four et 1 chauffe-
plats , 50 francs.
Également un

l'agriculture ¦ suisse devrait étre livrèe
sans défense à cette concurrence étran-
gère !

Heureusement qu 'elle trouve des dé-
fenseurs dans les milieux mèmes où se
rencontrent ceux qui peuvent soutenir
pareils non-sens. C'est ainsi que, dans
« Le Peuple » du 24 octobre, nous
avons pu lire un courageux article de
M. Henri Pidoux intitule « Trois centi-
mes de solidarité ».

* ...dans .l'ensemble du pays, écrit M.
Pidoux , que d'argent dépense en festi-
vités de toutes sortes, bénichons, aga-
pes de contemporains, beuveries, ca-
gnottes, etc...

« Mais que lc paysan demande trois
centimes de plus par litre de lait , qu 'il
essaie de se hisser un peu , très peu,
dans la haute conjoncture , alors tout
le monde se fige comme s'il s'agis-
sait d'une incongruilé. Et les économis-
tes interviennent , avec leur froide et
inhumaine scienee qui joua contre les
ouvriers en des temps de crise trop ou-
bliés... La classe ouvrière , qui sait ce
qu 'est la solidarité , doit ètre la pre-
miere à aider nos campagnards et nos
montagnards — dont le plus grand
nombre sont de petits exploitants — à
obtenir cette simple et équitable aug-
mentation de salaire. Ce ne sont pas
ces trois centimes de solidarité qui fe-
ront hausser l'indice du coùt de la vie.
Ce soni nos plaisirs , ces dépenses nom-
breuses et souvent inutiles dont on se
carde bien de parler ».

Merci à M. Pidoux de son généreux
plaidoyer. La rédaction du « Peuple »
a fait suivre celui-ci de commentaires
dans lesquels elle dit entre autres que
l' augmentation des prix n 'est pas suffi-
sante pour assurer le sort des petits
exploitants et qu 'il faut des mesures
plus profondes. Parfaitement d'accord ;
l'on ne saurait s'en contenter. C'est la
raison pour laquelle l'Union suisse des
paysans el le Groupement des paysans
de montagne ont mis sur pied tout un
programme d'aide aux petits paysans
et montagnards. Néanmoins , si cette
augmentation n 'est pas suffisante pour
ces derniers , elle représente un élément
indispensable de l'aide qui doit leur
èlre accordée.

Timbres
caoutchouc

tous genres, livres rapii!

dement aux meilleucM

conditions par 1' ,

_nr_prtmeria ,
GSessier 9 Sion

fourneau
a sciure avec 2 bidons ,
hauteur  78 cm., bon
marche, prix à conve-
nir.

S'adr. au bureau du
journal sous chiffre
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M. OSCAR de CHASTONAY
Philippe Saint-Gil , auteur de « La Meilleure Part » et de « La Ma-

chine à faire les dieux », rendait hommage à Claude Farrère , son parrain,
en termes élogieux.

M. Oscar de Chastonay n'étant pas le mien, je me sens à l'aise pour
citer Saint-Gil écrivant : «... Et il su f f i t  de pénétrer dans son cabinet de
travail pour que, silencieusement, l'espoir renaisse... Pour que nous
ayons la brusque sensation d'ètre doucement de plain-pied avec quelque
chose d'éternel. »

Quand je  pense à l'espoir qui renaìt, je ne f i xe  pas mon regard sur
le directeur de la Banque cantonale du Valais , mais sur l'homme en le-
quel je sens une autre richesse : celle de l'esprit.

M.  Oscar de Chastonay fètera , le 16 novembre, son 60e anniversaire.
Homme d'un jugement sur et d'une extraordinaire clairvoyance , il

n'est point de cette sorte de gens que l'on quitte sans regret parce qu 'ils
ne vous ont rien donne.

Encore une fois , je ne parie pas d'argent.
Ce qu'il nous o f f r e , la fortune ne peut pas le donner : une intelli- j

gence supérieure, un talent exceptionnel , une sensibilité difficilement per-
cepitole parce que recouverte de cette écorce qui enveloppe les hommes
d'Etat.

Comme Lyautey, dans l'ordre politique et social , il eut le privilège
de pouvoir travailler sur la plus grande dimension : celle de l'Etat.

De l'Etat du Valais, certes, puis qu'il fu t  un membre éminent de notre
gouvernement de 1937 à 1942 et brillant argentier de surcroit.

Avocai et notaire, il fu t  gre f f i e r  du Tribunal de Sierre avant de
s'occuper des finances eantonales.

Nommé directeur de la Banque cantonale du Valais, en 1942, M.
Oscar de Chastonay ne tarda pas à ètre appelé à faire partie du Conseil
d'administration de la Banque nationale Suisse et du Conseil d'adminis-
tration des CFF.

C'est donc une forte personnalité au sujet de laquelle je pourrais
vous dire beaucoup de bien. - ;- . • . . -. -..- .. < - ' .

Mais j' aurais l'air d'écrire une necrologie.
Souf frez  cependant que je brise un peu l'écorce, du còlè du cceur.
Le Sanatorium Fleurs des Champs est l'objet de la sollicitude de

M. de Chastonay qui accorde également sa bienveillante collaboration à
cette belle ceuvre que représente l'Institut de Malévoz.

Le personnel de la BCV ne me démentira pas si j' ajoute que M. de
Chastonay est à l'origine de quelques réalisations sociales bienvenues.

Je n'oublie pas que M. de Chastonay f u t  aussi un journaliste de gran-
de classe.

Qu'il veuille bien accepter aujourd'hui le modeste hommage d'un
plus jeune qui ne peut pas oublier la « brusque sensation » provoquée
par la rencontre d'un de ces hommes comme on voudrait qu 'il en existàt
beaucoup . f . -g. g.

Le vin nouveau
Aujourd'hui, j' ai deguste le premier

verre de vin nouveau et il m'a fait bien
plaisir.

Tout d'abord , c'est un vieil ami , vi-
gneron , qui me l'a offert en me rendant
visite. C'est sa fagon bien à lui de me
prouver son amitié. Il le fait avec une
telle simplicité et une telle joie que
chaque fois mes yeux s'embuent de lar-
mes. Nous sommes amis depuis bien
longtemps et près de 20 ans d'àge nous
séparent, mais je n'ai jamais rencontre
un ami aussi fidèle. La rudesse et l'in-
gratitude de son travail ne l'ont pas
aigri , au contraire, ils l'ont ennobli. Il
possedè une chose bien précieuse : celle
de savoir faire plaisir avec plaisir. « Il
a fini de fermenter. Il n 'est encore pas
bien clair, mais il sondait 105. Tu me
rendras la bouteille vide à l'oceasion.»
Et son visage s'éclaira d'un large sourire
au moment de trinquer. Il sait qu 'il m'a
fait plaisir et que lui et sa famille peu-
vent aussi compter sur mon amitié sin-
cère.

Et puis ce verre de dòle m'a raconté
l'histoire de la grappe dont il est la
transformation.

« Dès le printemps, mon maitre s'est
occupé de moi. Il a taille et décomblé le
cep qui devait me porter mais, tout de
suite, le froid a lance sa mediante of-
fensive. La grande partie de mes sceurs
ont succombé sous sa morsure. Pour
mon compte, j'ai eu bien froid , mais ma
solide constitution m'a sauvée et j' ai eu
bien de la chance. Ce fut , ensuite, le
débourgeonnement qui , cette année, à
cause de ce méchant gel , demandait
beaucoup de connaissances et de minu-

tie. J ai vu peincr , sous le soleil , bien
des personnes au moment des attachés,
des traitements et de tous les travaux
que nécessité la vigne. Tout au long de
la bonne saison , j'ai eu beaucoup de pei-
ne en voyant le front soucieux de mon
maitre cn face d'une récolte qui s'an-
nongait mauvaise. Il m'a vraiment en-
tourée de soins minutieux et, mainte-
nant , je suis là , en vin , sur la table et
je me donne en reconnaissance de la
peine qu 'on s'est donnée pour moi. Oh !
je sais beaucoup de choses. Pendant ma
fermentation , alors que je causais tout
seul , car peu me comprennent, j' ai en-
tendu , dans la cave, des hommes qui
parlaient de leurs peines et de leurs
soucis. Je connais mème des histoires
de votations et de bougeoisie , mais lais-
sons tout cela. Je vais mourir et je ne
veux pas emporter de mauvais souve-
nirs. Dégustez-moi. J'aimerais vous pro-
curer un peu de plaisir et de joie , mais
si vous ne me trouvez pas bon , ce n'est
vraiment pas de ma faute. J'ai fait tout
mon possible. »

Rassure-toi , chère dòle, tu es très
bonne et je te remercie : tu nous donnés
une bonne legon de gratitude et de re-
connaissance. Devant toi , les anciennes
amitiés se consolident et de nouvelles
se nouent. Pour mon ami et moi , merci.

T. B.

DONNEZ RENDEZ-VOUS
A VOS AMIS

au
« Foyer pour Tous »
Av. Pratifori SION

Tél. 2 16 21
Samedi soir et dimanehe

«La Paella »
Riz à l'cspagnole

Des poulets
se sont échappés

... mais il ont été retrouvés en com-
pagnie de vacherins, fromages, salamis
et autres vigtuailles au Café du Grand-
Pont , où aura lieu , ce soir dès 17 heures,
le loto des Samaritains. Invitation cor-
diale à tous.
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Propos hebdomadaires

Quand nous disions que l automne
porte à la mélancolie , nous ne pensions
pas que ce sentiment puisse , chez cer-
tains sujets, se transformer en une a-
mertume qui n'a rien de commun avec
cette douce tristesse de regrets anlici-
pés devant la beauté des choses qui vont
mourir.

Et pourtant , c'est bien à cotte amerlu-
me qu 'a dù céder le distingue syndic de
la ville de Lausanne, journaliste à ses
heures — de loisir bien entendu — lors-
qu 'il écrivit dans la « Nouvelle Revue
de Lausanne » du 23 octobre dernier,
cette considération désabusée : « Il fau t
de tout pour faire un monde, à com-
menccr par un pourcentage for t  élevé
d'imbéciles qui constituent le corps
électoral sur la volonté duquel est éta-
blie la démocratie...»

Vous allez me dire, chers lecteurs ,
avec beaucoup de pertinence , qu'il fau t
un certain courage de la part du syndic
d'une ville comme Lausanne pour oser
faire a ses administres un p areli aveu.

Certes, et nous l'avons pensé de prime
abord ; mais après réflexion , nous nous
sommes dit que l'auteur de cet insolite
aveu ne pouvait pas ne pas fair e un
rapprochement entre la chute des feui l -
les des beaux arbres de Montbcnon et
celle de ses propres illusions après tant
d'années consacrées au bonheur des
concitoyens d'une ville que le Major
Davel lui-mème ne reconnaitrait plu s,
malgré la survivance de la petite pì nte
où régulièrement il venait savourer ses
trois décis en atiendant de payer de sa
tète son trop vif  amour de la liberté...
Et puis, nul n'ignore, à cette heure,
que notre distingue syndic lausannois va
quitter proehainem ent ses hautes fonc-
tions pour mener une vie qui , pour ètre
moins chargée de responsabilités , lui
permettra d' autant plus d'écrire ses Mé-
moircs, à l'instar du Due de Windsor et
de Maurice Chevalier en vue de l 'édi f i -
cation des générations montantes et des-
cendantes...

D'ailleurs si désabusée que soit cette
considération, elle n'est que l' cxpres-
sion presque f idè le  de ce que constate
Lecomte du Nouy, savant biologiste :
« La société humaine, déclare-t-il , est
constiluée d'individus dont la grande
majorité se trouve encore, intellcctuelle-
ment et psychologiquement , à l'àge de
la pierre taillée, plus savamment dé-
nommée néolithique , af i n de ne la point
confondre avec l'àge de la pierre de tail-
le dans lequel ' nous pataugeons en-
core, nonobstant les demeurés en be-
ton érigées à la gioire de l'acoustique
collective. Notre intention aussi bien
n'était pas de faire un gr ief au distin-

gue syndic lausannois de son propos
pessimiste et peu flatteur , moins en-
core d'établir un rapprochement entre
le corps électoral sédunois et celui de
Lausanne, non, mais il nous est venu
soudainement une idée à la lecture de
l'estimée « Nouvelle Revue de Lausan-
ne ».

Tenez-vous bien :
Nous avons décide , pour la prochaine

legislature du Conseil national , de poser
notre candidature.

Mais oui , pas moins que ga... Qu'a-
vez-vous à redire ? N' avons-nous pas
brille d'un éclat tout particulier au sein
de la Haute Assemblée legislative de
notre cher canton ? Alors...

Eh oui, car nous avons un programme
du tonnerre à proposer et défendre.
Jugez-en d' ores et déjà :

Création immediate de splendides au-
tostrades , aussi larges que la moitié de
la vallèe du Rhòne. af in  de permettre
aux étrangers de traverser la Suisse
à toute vitesse , pour le plus grand pro-
f i t  de nos stations touristiques et la rc-
nommée de nos sites incomparables.

Création d'aérodromes les plus vas-
tes et les plus modernes « in the world »
en vue de l'augmentation de ressources
en produits agricoles par l'augmentation
des terres arables.

Transformation de tous les terrains
disponibles en places d'armes pour blin-
dés , en vue de l'augmentation du chep-
tcl bovin par l'augmentation des pàtu-
rages et des fourragères. Slogan : Tous
les Suisses dans la joie ! Cu c'est un pro-
gramme, hein ?

Mais revenons à notre syndic et à
l'idée qu 'il nous a suggérée. Vous con-
viendrez avec nous que pour faire a-
dop ter ce programme magnifique , il fau t
tout d' abord que nous soyons élu.

Pour ètre élu, il nous faut  le su f f ra -
ge d'un nombre adequai d'électeurs.
Pour obtenir ce nombre adequai, il
nous fau t  convaincre nos électeurs. Pour
les convaincre , il y a un moyen, et ce
moyen, c'est celui du syndic lausannois.

Nous posons notre candidature et nous
fon cons dans la propagande électorale ,
avec l'energie et la puissance d'un lau-
reati du Kentucky, en proclamant à
cor et à cri que tous ceux qui vote-
ront pour nous n'ont rien à voir avec
les imbéciles de M.  le syndic Peitrequin
—c'est son nom — ni avec ceux de Le-
comte du Nouy.

Je vous le donne en mille que nous
serons élus triomphalement !

Au nom des Frères... du Fise et dés
Sans-Esprit.

Jean Broccard
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Grand choix
Pullovers - Gilets - Jaquettes
Sous-Vètements chauds
Pour dames - messieurs et enfants
Tout pour la layette
t-our aames - messieurs et entants RUe de Conthey - Sion
Tout pour la layette Téléphone 2 12 85
Toujours bien asst. en chapeaux dc dames

Voulez'vous ?
1 Non seulement avec dcs sentiments >
, purement humanitaires, [
1 mais avec quelque efficacité >
] ct mérite pour le Ciel, [i car, à faire son ciel , il faut y songer. .
] Voulcz-vous vous adonner aux oeuvres '
i de charité chrétienne : ',
j — visiter les familles pauvres, >
i — Ics malades, Ies infirmes ct les prisonniers, '
] — soutenir le vicillard , aider l'orphelin , >
i — secourir ceux qui sont dans le dénùment ct l'abandon ? ',
' Voulcz-vous vous arracher >
! à cette préoccupation toute matérielle . [
< qui vous prend et ne vous satisfait pas, ?
] à cet égoisme déssèchant ct stèrile ?
< et toujo urs roulant sur vous-mème. I
' Voulcz-vous, >
< dans un clan spentane qui vous libere et vous grandit , l
< et vous porte vers les plus hauts sommets >
, tei l'oiscau qui se détache dans son envoi de la branche, |
< donner, et mieux vous donner totalemcnt, ?
! sans réserve et san calcul [
< Adhérez sans hésiter ,
* à la Conférence Saint-Vincent dc Paul — hommes — '
< dc Sion, Cp. II e 4101. |
't N. B. ou tout au moins soutenez-Ià dc votre denier >
4 La Cure renseigne. [
< '
4 [

Chceur d'hommes
allemand

Le comité du Chceur d'hommes alle-
mand de Sion a été nommé lors dc la
dernière assemblée comme suit : MM.
Fridolin Roten-Cresccntino, président ;
Otto Murmann , caissier ; Mlle Ida Lag-
ger, secrétaire et Leo Ambord , bibliothè-
caire.

Dimanche dernier , sous la conduite de
M. Anton Venetz, le chceur s'est rendu
à l'Asile des vieillards de la Souste. Le
directeur de rétablissement, M. le Dr
Werlen , M. Venetz et le nouveau prési-
dent échangèrent des paroles aimables.
Les pensionnaires de l'asile garderont
un bon souvenir des chanteurs sédunois
de langue allemande.

Après la visite de la maison sous la
conduite de M. le Rvd Pére Borter , la
troupe des 40 chanteurs prit la direction
de Gróne pour s'arrèter chez M. Maye.
Le Dr Erné adressa les remerciements
aux membres du comité sortant MM.
Josef Fux, premier président du chceur,
M. Willa , caissier. L'ancien président M.
Fux a été proclamé président d'honneur.

Ce soir un grand match
C'est en effet ce soir, autour des ta-

bles de l'Hotel du Cerf que se jouera un
grand match de Loto qui nous promet
une foule de vainqueurs tant les lots
sont magnifiques et nombreux. Que
chacun s'y donne rendez-vous dès 17 h..
le Hockey-Club de Sion vous souhaite la
plus cordiale biénvenue.

PROGRAMME RADIO
DIMANCHE 10 NOVEMBRE

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.45
Grand-Messe ; 10.00 Culte protestant ;
11.15 Les beaux enregistrements ; 12.30
Musiques de chez nous ; 12.45 Informa-
tions ; 13.00 Trois fois quatre ; 15.15 Re-
portages sportifs ; 16.10 Voulez-vous
danser ; 17.00 L'heure musicale ; 19.00
Résultats sportifs ; 19.15 Informations ;
19.25 Divertissement viennois ; 20.00
Routes ouvertes ; 22.30 Informations ;
22.35 Et si nous dansions maintenant.

BEROMUNSTER
7.50 Informations ; 7.55 Concert do-

minical ; 8.45 Prédication catholique ;
9.45 Prédication protestante ; 10.15 Le
Radio-Orch. ; 12.30 Informations ; 12.40
Orchestre réeréatif bàlois ; 15.20 Thè
dansant ; 17.30 Sports ; 19.30 Informa-
tions ; 19.40 Théàtre musical ; 21.30 Or-
chestre de chambre ; 22.15 Informations;
22.45 Musique légère.

LUNDI 11 NOVEMBRE

SOTTENS
7.00 Aubade par la reunion des musi-

ques des « Nuits de l'Armée » ; 7.15 In-
formations ; 7.20 Bonjour en musique ;
11.00 Musiques et refrains de partout ;
12.00 Au carillon de midi ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Qué viva el Cortégas ;
13.05 Paris, je l'aime ; 16.00 Si le grand
Théàtre était ouvert ; 18.00 Rendez-vous
à Genève ; 18.25 Micro-partout ; 19.15
Informations ; 19.25 Instants du monde;
20.00 Les fantómes portoni la barbe ;
21.00 De Monte-Carlo à Sarrebruck ;
22.30 Informations ; 22.35 Poesie à qua-
tre voix.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique lé-

gère ; 7.00 Informations ; 12.00 Cascades
musicales ; 12.30 Informations ; 13.40
Voix célèbres ; 16.30 Musique de danse ;
19.30 Informations ; 20.00 Concert de-
mandò par nos auditeurs ; 22.15 Infor-
mations ; 22.30 Vos rèves en musique.

LE TEMPS TEL
QL'ON

L iwoit i:
PRÉVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Pour toute la Suisse : brumeux
en plaine au nord des Alpes. A
part cela quelques éclaircics,
mais ciel généralement très nua-
geux à couvert. Encore des pré-
cipitations intermittentes. Neige
au-dessus de 800 à 1000 m. Lente
baisse de la temperature. Vents
du Sud en montagne.

__________________ l*____ . «.THHIIIlMl-llfH

Dans l'impossibilité de répondre in-
divìduellemcnt aux nombreuses per-
sonnes qui ont pris part au grand deuil
qui l'a f rappée , la famille de

MONSIEUR

Albert
Cottagnoud-Quennoz

à Vétroz
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui , soit par leur présenee ou
des messages , lui ont témoigné leur
sympathie dans cette crucile épreuve.

___________________________________________
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teJ/^T^
Une tradition bien établie
Le Pére Noel a fait son choix
à votre intention

LA BOITE A OEUFS
légère et incassable, offerte gracieusement en plus des primes habi-
tuelles à tous les expéditeurs de

500 points VALRHONE et plus
Ceffe offre est valable pour les bons nous parvenant du 1 au 30

novembre. La date du timbre poste fait foi.

DESLARZES ef VERNAY S. A. - Service des Primes - S I O N

^B£5S59BHI
^̂  sion
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Chemin des Condémines, route de Lausanne - Tél. 2 24 85
Nous venons de recevoir un stock important de Pneus à neige, flanc

blanc, pour les nouvelles voitures en Tubeless.
(Pneu sans chambre à air).
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P̂ i_Sfe_/ / LA REINE DES VOITURES I

i|s|™_3£ Tous les modèles en magasin J
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Demandez démonstration ou catalogue à ]
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" X 

G. DEVAUD ;
v ___§____ / Tapissier - Place du Midi - SION <
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LA FONTAINE, mercerie, laine, tricotage, con- On demande dans
Ktion et sur mesure, vous trouverez vos bonne famille

alliés contre le froid jeune fille
a belle j aquette de Noél , il est temps de la com- libérée des ecoles pour
tónder. aider au ménage. Gage
lisa Gsponer-Crittin , « A la Fontaine », Rue de élevé.
ausane 59, Sion. Tél 2 33 39 S'adresser à Madame

Monnerat , Restaurant
WA____ .. de la Gare, Courfai-
^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ w^̂ ^̂ A ^^ŵwy ŵy  ̂ vre. -pél. (066) 3 71 64.

Importante entreprise de la place J > 
engagerait tout de suite < J< ? A vendre d'occasion

STÉNO-DACTYLO ;i machines
1 Facturiste et correspondance <! » ,:: a laver

EMPLOYÉ DE BUREAU J| revisées Elida Nia-
! au ._ n . _ _ .  _„ *„,. t i  _ . '.* gara» «Westinghouse»
; courant de tous les travaux de bureau J ,  <( Hoover _ . |empo _

: Paire offres écrites au bureau du journa l < \  l^09 Ù partir de
; sous chiffre 573. \ i  

Fn 200'~'
l
V̂^M^MA<V»» ^̂  ?r"t_ in * Gay-Balmaz

.̂  ̂ a urone." — . Tél. (027) 4 22 79.

Charbons - Mazout ArbONCUlteur
DelalOye & JoHat - SiOn marie, cherche place

dans un domaine ,
Tel. 2 17 31 comme gérant.

.
^  ̂

S'adr. au bureau du
» i journal sous chiffre 575

• Pour cause de I
| transformations
5 de divers locaux |

1 A VENDRE DE SUITE ]
| Beaux meubles !
I d'occasion 1

tels que : CHAMBRES A COUCHER COM- •
PLETES modernes et non modernes. SAL- 5
LES A MANGER COMPLÈTES TOUS •
GENRES noyer, chène, acajou , etc. •
MOBILIERS DE SALONS - STUDIOS Env. •
40 DIVANS à 1 et 2 places, état de neuf »
avec ou sans matelas. LITS BOIS COM- •
PLETS 1 et 2 places, lits jumeaux , lits me- *
talliques, etc. Armoires à giaces, Iavabos- •
commodes dessus marbré et giaces, dres- 2
soirs, dessertes, tables à rallonges, chaises, •
3 grands porte-habits, buffets divers, 20 pe- 9
tits fauteuils pour bureaux ou Tea-Room •
ou hotel, etc, 1 lot chaises simples. 9
3 GRANDS DRESSOIRS DE SALLES A g
MANGER hauts, à céder bon marche. m
Env. 50 BOIS DE LITS NOYER ET AU- *
TRES ; TABLES rondes ovales, etc. Coif- •
feuses, canapés, fauteuils, secrétaires, 3 bu- J
reaux américains, bureaux ministres, tables •
à écrire. 3 BUFFETS CHENE CLAIR POR- 1
TES COULISSANTES convenant pour ma- •
gasins ou bureaux. 9
SPLENDIDE SALLE A MANGER NOYER •
CHIPPENDALE MODERNISEE composée «
de 1 grand buffet plat, crédence dessus mar- 5
bre, 1 argentier-bar, 1 grande table à ral- 3
longes et 12 chaises rembourrées, le tout en 9
état parfait et de tout premier ordre. e
ENSEMBLE DE BUREAU compose de : 1 «
bureau plat, 1 bibliothèque et 1 fauteuil. •
A la mème adresse : Env. 300 CHAISES 2
neuves, modernes pour hòtels, restaurants,

* cafés, etc. 150 CHAISES NEUVES DEPA- 2
• REILLEES. DIVERS MEUBLES NEUFS, •
2 LITERIES, etc. •

9 S'adresser chez •

! JOS. A L B I N I -  Montreux I
• 18, Avenue des Alpes - Tel. 6 22 02 «

0 On peut visiter aussi les dimanches sur 9
• rendez-vous S
5 Véritables occasions pour fiancés •

S Succursale : RUE DU GRAND-PONT 44 J
2 S I O N  2
• s
••e—e—————---—!

La loi et la courtoisie exigent
que vous fassiez régler vos
phares !

Nous sommes spécialement
équipes pour ce contróie.

SERVICE BOSCH

•••••••••••••••••••••••••••••••••••l

2 A VENDRE... BAS PRIX, PLUSIEURS *

René Nicolas
Sion

Av. Tourbillon. - Tél. 2 16 43

machines a coudre
simples et Zig-Zag

| O. PERRIER-WUEST
Confections 5

Rue des Vergers - Sion. Tél 2 30 80 *—————————— <

un lot de patins neufs
d occasion , pour dames, No 35, 36, 37, 38, 40.
Prix très intéressant.
S'adresser chez Abel Bétrison , Av. de la
Gare , Cardinal 18, 5e à gauche.

Cherche par Bureau de Genie civil en
Valais :

technicien ou
dessinateur en beton arme

avec expérience des calculs et des projets.
capable de travailler de fagon indépen-
dante. Place stable.
Faire offres par écrit avec prétentions sous
chiffre P 14 006 S à Publicitas. Sion.

° A ^J ^£>on>
• •• Café du Grand-Pont |
S e• •S Dimanche IO novembre 2• •• •
f G RAN D !

I L O T O I
• ©

• du Chceur Mixte du Sacré-Cceur •• •
: —— :• •
Ì LOTO-APERITIF dès Uh. |
2 Reprise dès 16 h. 30 «• •• •». •

^???'^??'??¦???????̂ ???? . r^ ^'^V W W W V V V

POUR VOS ACHATS
< J de meubles, literies de qualité, à des con- \
]> ditions intéressantes, adressez-vous à la 4

<l plus ancienne J

<; Fabrique de meubles <

> du Canton <

J ! SION - fondée en 1872 4

S Fabrique et magasins de ventes seulement 4
< ! au sommet du Grand-Pont 1

J > Facilités de payement 4

Pour tout de suite ou date à convenir, à

louer dans quartier tranquille et ensoleillé

bel appartement
de 4 % pièces, tout confort , balcon, frigo ,
machine à laver. Prix Fr. 185. — par mois

Pour visiter : M. Vadi , La Pensée, Sous-
le Scex, Sion.

Pour traiter : Achille Carrel , Dóle 3, Lau-
sanne. Tél. 22 05 23.

Jeune homme possé-
dant permis de con-
duire cherche place
comme

magasinier
Bonnes connaiss. de la
branche comestibles.
Entrée à convenir.
S'adr. au bureau du
journal sous chiffre
579.

Demi-journée

Jeune dame
de toute confiance, ha-
bitant Sion, connais-
sant travaux de bu-
reau, cherche emploi
secrétariat, reception.
Eventuellement rem-
placement.
Écrire sous chiffre 580
au bureau du j ournal.

Légumes
de garde

Prix pour 100 kg.
Choux blancs à chou-
croute, 20 fr. ; choux rou-
ges 35 fr. ; choux Marce-
lins 35 fr. ; choux raves
beurrés 22 fr. ; (Fourra-
gers) 12 fr. ; carottes
Nantaises ler choix 42
fr. ; racines rouges à sa-
lade 25 fr. ; céleris pom-
mes 60 fr. ; poireaux
verts gros 45 fr. ; oigrions
moyens 50 fr. ; raves à
compete 15 fr. Se recom-
mande : E. Guillod-Gat-
ti, Nant-Vully. Tél. (037)
7 24 25 ou Monsieur Eu-
gène Lamon, représen-
tant à Granges (VS). Tél.
(027) 4 21 58.

A vendre à bas prix !
Neuf et d'occasion

baignoires
a murer «it sur pieds

BOILERS ELECTRIQUES
Iavabos, éviers, W.C.

Nouveauté
senisatiormellile !

Posez vous-mèmes les

CATELLES
en plastique

« A spia » c'est si facile
sur bois, plàtre, beton,
12 teintes, échamtiMoins
conifere Fr. 3.— timbres.

Comptoir Sanitaire SA.
9, r. des Alpes, Genève.

NOUVEAUX
MODÈLES

È; _-.__£__*

<ì̂ Mh>
le plus moderne dea

CALORIFÈRES
A MAZOUT
Élégant • commoda
Inodore - econome

Vente-location
Système avantageux

à partir de

Fr. 345.-
J. NIKLAUS-STALDER
Grand-Pont, Sion

Timbres :
caoutchouc

tous genres, liv_ és raj*«'

deme.it aux meilletwee

conditions par 1"

Imprimerle
Gessler • Sion



En France : greves tournantes
et diffic ultés financières

Du correspondant de l'agence telegraphique suisse :
Les grèvcs tournantes continuent dans le secteur public. Jeudi, le service de

la voirie n'a pas fonctionne , dans de nombreux quartiers du centre dc Paris, et
les poubellcs sont restées sur le.s trottoirs, les chauffeurs des bennes ayant
débrayé. Les boueurs menacent d'en faire autant les 12,13 et 14 novembre. Les
ouvriers boulangers de la C.G.T. ont décide une cessation de travail de 48 heures
à partir de vendredi, mais le pain ne manquera pas, les patrons ayant décide de
mettre la main à la pàté.

Le 13 également, le corps enseignant
inaugurerà son mouvement gréviste par
des fermetures temporaires des classes
dans les diverses académies. Les fonc-
tionnaires annoncent , de leur coté, une
grève d'avertissement de 24 heures si
leurs demandés de revalorisation .de la
fonction publique ne sont pas prises
en considération.

Ainsi , avant mème d'avoir eu le temps
d'envisager les mesures de redressement
financier qui s'imposent, le gouverne-
ment se trouve en face de problèmes qui ,
tous, ont une incidence sur le budget
et sont de nature à bouleverser ses
prévisions.

En prenant le pouvoir , M. Felix Gail-
lard avait laisse entendre que cent mil-
liards d'impòts nouveaux lui parais-
saient indispensables. Or ce chiffre est
déjà conteste. Hier , à la commission
des finances, M. Plimlin s'est entendu
poser cette question : « Est-il exact que
le gouvernement se propose d'inserire
à son programme fiscal 300 milliards
d'impòts nouveaux ? ». Le ministre a
répondu de facon evasive qu 'il ne lui

etait pas encore possible de présenter
un pian précis.

En effet , il étudie en ce moment avec
ses collaborateurs de la rue de Rivoli ,
un projet de loi portant ouverture de
pouvoirs spéciaux en matière économi-
que et financière.

UNE IMPORTANTE
PONCTION FISCALE

Cette discrétion laisse présager , de
l'avis général , une importante ponction
fiscale par une nouvelle augmentation
du taux des impòts, notamment des im-
pòts indirects. L'aggravation de la fis-
calité serait accompagnée d'un nombre
respectable d'économies. De toute fa-
gon , le gouvernement peut étre amene

à prendre des décisions rapides par sim-
ple décret.

En attendant que le gouvernement ait
pu remettre en ordre les prix , ceux-ci
continuent leur marche ascendante avec
l'approbation des pouvoirs publics :
acier 2 à 4 pour cent, charbon de chauf-
fage , extraction frangaise, 6,5 pour cent;
d'importation , 17 pour cent; gaz et élec-
tricité , 2 pour cent; viande de porc, de
30 à 60 francs par kilo; habillement , 3
à 13 pour cent; cuirs et peaux , 10 à 20
pour cent; vin de consommation cou-
rante, 8 à 10 francs par litre, sans par-
ler d'une sèrie d'objets baptisés, pour la
circonstance, de demi-luxe, qui seront
frappés d'une taxe speciale. A tout cela ,
il convient d'ajouter les augmentations
que les commergants s'octroient pro-
prio motu , notamment sur le marche
alimentaire.

Dans ces conditions , le nouvel indice
des 179 articles aura dépasse la cote
d'alerte et l'on se préparé à une hausse
de 3,5 à 4 pour cent sur le salaire mini-
mum garanti.

Bonn et le discours
Eisenhower

(DPA) — Le discours du prési-
dent Eisenhower annoncant une
intensification des recherches
dans le domaine dcs fusées aux
Etats-Unis a été accueilli à Bonn
par des remarques diverses.

Les chrétiens démocrates y
voient une « bonne ouverture »
pour la prochaine conférence de
l'OTAN à Paris ».

L'opposition sociale démocràte
en revanche met en doute l'assu-
rance du président Eisenhower
que dans lc domaine nucléaire,
l'avance des Américains est aussi
important que veut l'affirmer le
chef du gouvernement américain.
L'opposition se montre en outre
très impressionnéc par les mena-
ces du ministre soviétique , de la
défense Malinovski , qui s'est fall
fort de « détruire à coup sur tout
agresseur éventuel ».

Explosion nucléaire
Ag. (Reuter). — Le ministère britanni-

que de la défense a communiqué qu 'on
a fait  exploser une bombe nucléaire
vendredi à haute altitude , au-dessus du
Pacifique centrai. Le communiqué dé-
claré que les autorités rassemblent les
obscrvations scientifiques pour étudier
de près les résultats de l' expérience.
« Selon les premières données , les re-
lombées (radioactives) auraient de nou-
veau été négligeables ». On précise que
la bombe f u t  làchée d'un chasseur à
réaction « Valiant » de la Royal Air
Force. L'amion avait été tout particu-
lièrement équi pe et protégé pour n'ètre
pas endommagé p ar le rayonnement ra-
dioactif.

Il s 'agit du quatrième essai de bombe
à hydrogène britannique dans le Paci-
f i que . Londres avait annoncé récemment
de nouvelles expériences avec des ar-
mes nucléaires dans la rég ion des iles
Chrismas.

D.IAKARTA

Le terrorismo algérien
en France

NEW-YORK

( A f p ) .  — Des « mesures exceptionnel-
les » ont été arrètées vendredi à l'issue
d'une réunion extraordinaire tenue au
ministère de l'intérieur pour examiner
les progrès du terrorisme algérien dans
la métropole.

Le ministre dc l'intérieur , M.  Bour-
qèsMaunoury, avait convoqué les « su-
per -pré fe t s  » de France , le pré f e t  de po-
lice et le directeur general de la Sùreté
nationale. Le caractère des mesures
prises n 'a pas élé divulgué. Un commu-
niqué du ministère de l'intérieur an-
noncé qu 'elles sont. destinées « à rendre
plus e f f icaces  l'action preventive et re-
pressive poursuivie au cours de ces der-
niers mois » .

Au cours d.n récent. débat d'investi-
ture de M.  Felix Gaillard , des voix se
sont élevées à la droite et à l' rxtrèmc-
droite de l' assemblée pour réclamer des
mesures d' urgence a f i n  de reprimer le
terrorisme nord-africain.

Combats en Indonesie
(Reuter) — On a annoncé vendredi

que Ics troupes indonésiennes ont , au
cours de diverses opératìons dans l'ouest
dc Java , tue 87 insurgés et en ont fait
44 prisonniers. Les forces dc l'ordre ont
perdu 4 hommes. Les rebellcs auraient
récemment tue 7 habitants d'un village
et brulé quelque 200 habitations.

L'O.N.U. discute des radiations atomiques
(AFP) — Les représentants de la Grande-Bretagne ct du Japon ont exprimé

le vecu devant la commission politique que lc problème dcs effets des radiations
atomiques sur l'homme ct son milieu soit.cxaminc d'une manière purement scien-
tifique et cn dehors dc toutes considérations politiques.

MM. Allan Noble (Grande-Bretagne) ct Toru Ilagiwara (Japon) ainsi que
M. Jacques Errerà (Belgique) et M. Richard Sandler (Suède) ont ccarté, comme
prématurec, une proposition tchécoslovaque tendant à convoquer pour le début
de 1959 une conférence internationale scientifique chargée d'étudier la question
des effets des radiations atomiques.

Ces orateurs ont fait remarquer que le comité scientifique special créé il y
a deux ans par l'assemblée generale pour recueillir tous Ics renseignements possi-
bles sur ce problème très neuf travaillait d'une manière assidue.

Le délégué japonais a suggéré d'elargir le comité, en ajoutant à ses quinze
membres actuels l'Italie , la Norvège et Ics Pays-Bas et d'en faire un organisme
permanent.

Les Etats-Unis , la France, la Grande-Bretagne, l'Australie , l'Argentine , la
Belgique, le Brésil ct la Suède ont présente une résolution prenant acte dcs tra-
vaux en cours du comité .scientifique, qui seront cxaminés par la conférence sur
l'utilisation pacifique de l'energie atomique qui doit se tenir à Genève cn 1958 et
inscrlvant le rapport du comité à la prochaine session régulière de l'assemblée
generale dc l'O.N.U.

Horreurs au procès Stalinon
L'évocation hallucinante des tourments endurés par Ies quelque 200 vic-

times du Stalinon. s'est poursuivie vendredi au Palais de justice. Cinq heures
durant, les avocats des parties civiles ont continue à brosser la fresque dcs « Dam-
nés du Stalinon » comme le disait hier l'un d'eux. Cette implacable répétition
des misères, des détresses engcndrées par la drogue, devient parfois insoutenable
pour les cceurs ct les esprits les mieux trempés. Et les chroniqueurs judiciaires
Ics plus chevronnés se surprennent à frissonner à l'audition de la longue liste des
aveugles, dcs paralytiques et dcs fous.

Les incidences du drame ont failli
ètre également tragiques.

Un officier , désespéré de la mort dc
sa femme, victime de la funeste dro-
gue, essaie de s'asphyxier avec sa fille
de sept ans.

Me Klotz relate l'épouvantable mala-
die dont souffre une des victimes, sceur
d'un médecin du centre de la France.
Elle est maintenant complètement pa-
ralysée et. son frère a dù , pendant deux
ans, abandonner son cabinet pour se
consacrer à la malheureuse.

Me Jean-Louis Tixier Vignancourt ,
député , revient sur les responsabilités

encourues dans l'affaire. Son interven

CAMBRIDGE (Massachusettes)

tion , comme a l'accoutumee, est cin-
glante : « J'ai eu l'oceasion en tant qu 'a-
vocat , dit-il , de voir dcs clients proprié-
taires d'instituts de beauté demander
une dérogation pour un changement de
formule d'un vinaigre de toilette. Il leur
a fallu plus d'un an pour obtenir un vi-
sa. Pour le Stalinon. M. Feuillet l'a eu
en quatre jours ». Et l'avocat se lance
dans une diatribe virulente contre les
membres du comité technique du visa
pharmaceutique.

L'audience reprendra samedi après-
midi. Il reste encore 81 dossiers de par-
tie civile à étudier. Le requisitone pour-
rait ètre prononce mardi.

NICOSIE

Compagnon
du deuxième

satellite
(AFP) — M. John Rinchart , directeur

adjoint de l'observatoire smithsonien
d'astrophysiquc, a rapportò avair aper-
pu vendredi matin un objet qui sem-
blait naviguer de 10 à 15 secondes de-
vant le deuxième satellite.

Aucune explicatìon officielle à ce
phénomène n'a été donnée à l'observa-
toire où l'on se contente de décrire l'ob-
jet en question comme donnant l'appa-
rence d'une petite étoile, beaucoup
moins brillante que le corps principal de
la fusée. Selon les calculs effectués ici ,
la distanee séparant l'objet de la fusée
serait d'environ 80 à 120 km.

PARIS

Des traets de l Eoka
à Nicosie

(Reuter) —' Dee traets du mouvement
clandestin dq-} l'Eoka ont été répandu
vendredi soir' a Nicosie. Ils déclarent :
« Nous tuerons quiconque aidera ou
servirà les tyrans de Chypre ». Il est
évident que toute responsabilité pour
une détérioration quelconquc de l'unite
de l'OTAN en Mediterranée orientale
« et peut-ètre mème en cas de guerre
gréco-turque » retomberait sur le gou-
vernement conservateur britannique.
« Nous déclarons que nous sommes réso-
lus à ne pas nous plier devant aucune
force et à ne pas nous effrayer devant
les sacrifices qu 'exige notre lutte pour
la liberté. Nous n 'avons aucun intérèt
à des alliances , d'autant moins si elles
servent des projets de conquète ».

Les traets ont été répandus dans les
rues de Nicosie après que deux Cyprio-
tes grecs eurent été abattus dans l'ile,
en l'espace de 24 heures.
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LA NOUVELLE DELHI

Les ineidents
à la conférence

de la Croix-Rouge
( A f p ) .  — « La situation est se- ||

| ricuse , mais non. tragique » a de- |
| claré notamment M.  André Fran- |
f i  gois Poncet , président de la com- M
j= mission permanente de la Croix- |j

Rouge , an sujet  des ineidents qui m
f i s 'étaient produits avant la fin dc .

la 19e conférence internationale 1
dc la Croix-Rouge à propos de -

1 l'admission des délégués de For- |
- mose. 1

M. Francois Poncet , qui prend j
l' avion ce soir pour Paris , a ajou-
té : « il n'y a aucune raison dc

j  croire que la Croix-Rouge est j
scindée eri deux ».

D' autre part , il se confirme que _
la délégation de l'Union soviéti-
que continuerà à coopérer et. s 'en |

1 tiendra au geste fai t  hier en quit- I
tant la conf érence.  Le professeur -

i Miteren , délégué soviétique , qui ì
esl membre de la commission per-

s manente , a part icipé aux travaux .§
rie ce comité après s'ètre retiré ]
de la conférence.

mwmmimwmmmmMmmmmwwmmmMmm

LONDRES

Hold up a Londres
(Reuter) — Dans le sud-est de Lon-

dres, trois bandits portant dcs capu-
chons du ku-klux-klan, se Sont empii-
ré de la voiture dc livraison d'une en-
treprise locale qui transportait Ics sa-
laires des ouvriers , soit quelque 12.001!
livres sterline.

LE BULLETIN INTERNATIONAL

La situatimi politique demeure instatile
à Haiti

De notre correspondant à Washington

Le continent américain compte a
cette heure plusieurs foyers  de dé-
sordrcs. Ce n'est pas seulement en
Argentine et dans certaines républi-
ques de l'Amérique centrale que se
trouvent les principaux centres de
crise, mais aussi dans les Antilles
— groupe d 'iles qui séparé la mer
des Caraibes de l'Atlantique. Une
de ces iles , la république negre de
Haiti , est depuis dix mois le théàtre
de désordres politi ques qui ne man-
quent pas d'inquiéter les observa-
teurs étrangers. On attribuerait peut-
ètre une importance moindre à ces
événements si les Etats-Unis n'a-
vaient pas à jouer le róle de puis-
sance protectrice et ne s 'étaient pas
engagés à maintenir l'ordre dans la
république.

Haiti est une ile tropicale d'une
superficie de 77.255 kilomètres car-
rés. Cette région est divisée en deux
Etats : la république Dominicaine
qui occupé toute la partie orientale
et la république negre de Haiti dont
les cótes s'étendent vers l'Ouest. Cet
Etat — le plus petit des deux —
compte 2,5 millions d'habitants , la
plupart des Noirs et des métis, les
Blancs étant au nombre de quelques
milliers seulement. Le gros des re-
venus provieni de la culture du café ,
du coton, du sucre et du cacao. Port-
au-Prince est la capitale.

La crise politique actuelle a com-
mence en décembre dernier , date à
laquelle le président Magloire fu t
obligé de donner sa demission. Les
juntes provisoires qui se sont suc-
cédées dès lors étaient impuissantes
à rétablir l'ordre compromis par des
grèves générales et des actes de vio-
lence. Finalement , le général Anto-
nio Kebrau prit la tète d'un trium-
viro!, militaire et réussit à s'emparer
du pouvoir le 14 juin dernier. Le 22
septembre , les électeurs eurent à de-
signer le chef de l'Etat et leurs re-
présentants au parlement. M.  Fran-
cois Duvalier f u t  élu par 680.000 voix
comme nouveau président , alors que
le deuxième candidat , M.  Louis De-
joie , n'obtenait que 267.000 voix et le
troisième candidat , M. Clément Ju-
melle , ancien ministre des finances ,
10.000 seulement. M.  Duvalier , mé-
decin et ancien ministre de la sante,
est connu comme une personnalité
énergique.

CASTEL GANDOLFO

Immédiatement après que les résul-
tats des élections eurent été annon-
ces les deux candidats battus par
M.  Duvalier accusèrent le gener al
Kebrau d'avoir truqué la votation.
Cette accusation causa dès le début
un certain mécontentement dans
tous les milieux de la population.
A plusieurs reprises les partisans de
M. Dejoie cherchèrent à imposer
leur candidat par la force jusqu 'au
moment où le général Kebrau fu t
obligé de proclamer l'état de siège.

Que la situation soit toujours dan-
gereus e, cela est prouvé par une loi
en vigueur depuis octobre , autorisant
chaque citoyen à arrèter et à exécu-
ter sur place toute personne pou-
vant étre considérée comme ennemie
de l'Etat. Cette mesure est d' autant
plus lourde de conséquences que la
population noìre et les métis se lais-
sent facilement entrainer à des ex-
cès.

La situation est encore plus tendue
depuis l'assassinai du ressortissa 'nt
américain Shibley Talamas. Arrèté
le 29 septembre dans son habitation
à Port-au-Prince , ce citoyen des
Etats-Unis est mort en prison après
avoir été soumis à toutes sortes de
sévices par la police. Dans une note
de protcstation for t  énergique , le
Departement d'Etat américain a de-
mande la punition exemplaire des
coupables et des dommages et inté-
rèts substantiels pour la famille de
la uictime. En mème temps , Wa-
shington a demande au ministre ha'i-
tien Roumain des garanties en ce
qui concerne la protection future de
la vie et des biens des ressortissants
américains établis dans l'ile. Les
Ha 'itiens sont d'autant plus inquiefs
qu 'ils n'ont pas oublié que leur pays
f u t  occupé de 1914 à 1934 p ar les
Américains qui , pour jus t i f ìer  leur
intervention , avaient invoquè des
« intérèts vitaux ».

Sur le pian intérieur , le nouveau
président s'e f force  de rétablir la
confiance. Le pays a besoin des
Etats-Unis car seuls des investisse-
ments massif _ en dollars pourront
rétablir l'équilibre économique. Ce
n 'est en e f f e t  qu 'en obtenant des ré-
sultats assez convaincants dans le
domaine économique que le nouveau
gouvernement pourra se tnamtenir
au pouvoir et terminer sa tache.

(Copyright reserved)

Sa Sainteté Pie XII et ies problèmes de la mode
(Kipa) — Recevant en audience les membres de I' « Union Latine de la Mode »,

qui vient d'ètre constiluée à Rome, Sa Sainteté Pie XII leur a adresse un discours,
dans lequel il a souligné que « l'Eglisè ne blàme pas, nie ne condamne la mode
lorsque cclle-ci est destinée à orner dignement le corps. Toutefois elle ne manque
jamais de mettre les fidèles en garde contre ses déviations ».

PROBLÈME MORAL
DE LA MODE

Dans ce discours , dont le texte com-
porte près de 5000 mots, qui constitué
un véritable Code moral de la mode, le
Souverain Pontife a longuement exami-
né tout d'abord les problèmes de l'ha-
biilement du triple point de vue de
l'hygiène, de la pudeur et de l'embellis-
sement de la personne, qui sont à la
base de cette exigence de l'homme. Il
a considéré ensuite tous les éléments
qui contribuent à entretenir chez l'hom-
me, et surtout chez la femme, le goùt
pour la mode, en notant que celle-ci a
pris dans la société actuelle une im-
portance économique consideratale.

Le Pane a tout d' abord affirme qu'à
'"> base du problème moral de la mode
il y a la nécessité de réaliser un equi-
libro harmonieux entre l'aspect exté-
rieur et l'essence intérieure de l'homme
dans « un esprit tranquille et modes-
te ». Cela en considération du fait que
les buts , honnètes en soi, de la mode,
sont exposés au danger d'ètre confondus
avec les plus funestes penchants de la
nature humaine , marquée par la faute
originelle et transformée ainsi « en oc-
casion de péché et de scandale » .

Le Christianisme, a poursuivi le Pa-
pe, n 'exige pas que l'on «abjure dc fa-
gon absolue le culte et les soins de la
personnalité physique et de son aspect
extérieur ». Mais il ne faut pas oublier
que le corps humain , « chef-d'ceuvre de
Dieu , est le tempie et l'instrument du
Saint-Esprit et, cn tant que tei , il doit
ètre respeeté. »

« C'est pourquoi , a ajouté Pie XII , la
beauté du corps humain ne doit pas
étre exaltée comme une fin en soi , et
encore moins de fagon à dégrader sa
dignité acquise » .

FRONTIERE DIFFICILE
Après avoir admis qu 'il est difficile

de tracci- une frontière nette entre
l'honnèteté et l'immodestie, le Souve-
rain Pontife a affiline que la mode ne
doit jamais fournir une occasion pro-
chaine de péché et , à cet égard , il a
souligné que ce qui constitué le plus à
créer une mode qui blessé la pudeur et
la modestie , ce sont Ics mauvaises in-
tentions de ses créateurs. D'où la neces-
sitò d'éveiller aussi bien chez ceux qui
créent des modèles, que chez ceux qui

les portent , « la conscience de la res-
ponsabilité pour les conséquences né-
fastes que peuvent entrainer des vète-
ments trop hardis , surtout s'ils sont
portes dans la rue. »

RECOMMANDATIONS PAPALES
Sa Sainteté Pie XII a insistè en outre

sur le devoir de faire en sorte que la
mode, par son luxe, ne soit pas une of-
fense faite à ceux qui « vivent de leur
travail », ni une manifestation de «cy-
nisme» envers la pauvrete, par un éta-
lage de biens trop facilement acquis ».

Dans la dernière partie de son dis-
cours, le Pape a recommande à tous
ceux qui créent la mode de ne pas se
prèter aveuglément aux « goùts dé-
pravés » qu 'une partie de la société
peut manifester , et de s'inspirer de sen-
timent de modération , de sobriété , en
puisant aux chefs-d'ceuvre de l'art clas-
sique.

Le Souverain Pontife a enfin engagé
ses auditeurs à s'assurer les concours de
la presse et des autres moyens d'infor-
mation , ainsi que des « personnes _ ul
jouisscnt de la celebrile dans le monde
du théàtre et du cinema » pour créer un
« goùt sain » susceptible de relever 1«
mceurs, dans le respect des traditions
chrétiennes. Il a termine en donnant sa
paternelle Bénédiction apostolique a
tous ceux qui travaillent dans le do-
maine de la mode.

MILAN

M. Petitpierre à Milan
Ag. (Ansa). — Le conseiller federai

Max Petitpierre est arrivé vendredi
soir à Milan. Il fera samedi après-mi-
di à l'Institut d'études politiques ìntei-
nationales , une conférence sur «La Suis-
se et sa neutralité dans le monde d au-
jourd'hui ».

M. Polla , ministre dcs Af faires étran-
gères d'Italie et vice-président du Con-
seil , saluera M. Petitpierre avant la con-
férence , au nom du gouvernement ita-
lien. Les autorités locales , les ambassa-
deurs de Suisse à Rome, M. Escher' ,
d'Italie à Berne. M. Coppini , et M- Ma-
gistrati , directeur general des Aff air
politiques au ministère dcs Affai r .j
étrangères, assisteront aussi à cel
conférence.




